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.. 
L'EXPLORATION DES RUINES D'ANTINOE 

ET !.A 

DÉCOUVLRTE D?UN TEMPLE DE RA~iSÈS II 
ENCLOS 

DANS L'ENCEINTE DE LA VILU D'HADRIEN 

P:RÉFACE 

De lous les mythes antiques, nul plus que celui d'Isis, n'a lais é dan 

l'histoire d ~ religions de traces profondes el durables. Né en ÉO' pte 

avec la reliO'ion pharaoniqu e, nous le voyons s'acclim ater à Albène el à 

Rome au lemp de la conqu ête latine, pénétrer en Gaule el en German ie 

à sa suite el metlre pm·loutl'empreinle de son passage el de ses progrès. 
A ce titre, une place à part lui a élé résenée au ~lu ée Guimet, el lors 

d'un récenl voyage fail en Égypte, l\1. Guimel- qui depuis plus de trente 

ans s'est appli qué à rassembler des document relatifs à ce lle diffu ion du 
vieux culte (>cr pli en en Occident' - s'enlendil avec la Direction du 

Service de an liquilé pour opérer des fouilles à Antinoë, espéran t trouver 

là, plus qu'ail] urs , des monuments d'époque rom ain e, capables d'éclairer 

la manièt'e donl se fil la lt·an ilion du rile an ti que au t·ile gréco-lalin. Les 

antiquités de cel ordre, mises à jour pat· l'exploration acluellemenl en 

cours, onl pri · rang depuis peu dans les vitr ines du l\Iusée; mais, l'in­

térêt de ces travaux esl su d out dans la découverte d'un temple du Lemps 

des Ram ès. 
Au mois de mars 1896, le Service des fouilles du .\1usée entrepre-

nait le so ndage méthodique des ruin es de la célèbre vi lle. Gerles.la lâche 

semblait ardu ; el de tou s les problème religieux, aucun ne parai ail 

1. E. Guimet, L'Isis !'omaine (Extrait des Comptes 1·endus de l'AcrH.lèmie des insc1'iptions ct 
belles-lett1·es). 
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devoir rester plus difficile à résoudre, tant la cité d'Hadrien eut à souf­
fr ir de dévastations successives, ct tant ses monuments fur-ent à divf:'rses 

époques saccagés, mutilés el dispersés. Un premier résulllt des travaux 

engagés vint donner un heureux démenti à celle appréhension pr6-

COIIÇue. Un temple enlier, àaté du règne de Ramsès Il, el dont l'existence 
n'avait été signalée ni pat' les voyageurs d'autrefois, ni par la Commission 
d'Ég!Jple qui, au commencement de notre siècle, lenla un dégagement 
par ti el de la vieille cité, ni pat· les savants qui depuis cette 'poque se sont 

succédé en Ép;ypte, sortit soudain du linceul de déc mbres et de 

sables où, depuis plus de quatorze siècles, il gisait oubli el ignoré. El 

les tableaux dont sont couverts se murs et ses colonnes nous racontent 

l'histoire d'une capitale ancêtre d'Anlinoë, si totalement nconnue, que 

jusqu'au souvenir s'en était perdu; el que l'opinion s'était etablie qu'il ne 

fallait rien chercher au delà de la fondation de la métro1 ole . hadrienne 
qui, bâlie d'un seul coup. n'avait été jamais qu'un monum nl commémo­
ratif immense, élevé par l'empereur romain à son favori. 

Les circonstances qui entourèren t la mort de celui-ci sont trop connues, 

pour qu'il soit besoin de les rapporter. Chacun sait que, sur 1 foi de l'oracle 
qui condamnait le maître de Rome à mourir, si son ami le plus cher ne 

s'offrait lui-même en victime au destin, il se précipita au il. ,,Jais, si le 
fait est certain, l'histoire de la ville bâtie par Hadrien, pour en perpétuer 

le souvenir, appartient au domaine de la légende. Touri tes anciens el 

Pères de l'Église l'exposèrent à leur manière; les uns avec des élans 

d'admiration enthousiaste, les autres avec des cris d'implacable malédic­

tion. Tous, incapables de comprendre quoi que ce fût aux idées de 
l'Égypte antique, ne virent en elle qu'une cité hellénique, qu'ils glorifièrent 
ou anathématisèrent de confiance, sans songer un seul instant à contrôler 

les récits fabuleux dont la renommée l'entourait. Grecs d'origine, rien 

n'existait pour eux, qui ne rappelât l'Hellade; jusqu'aux dieux du panthéon 

pharaonique se trouvaient par eux assimilés aux dieux d l'Olympe. Un 

temple d'Amon, d'Horus, de Thot, d'Isis ou d'Hathor, n'était autre qu'un 

sanctuaire où Zeus, Poseïdon, Hermès, Déméter ou Aphrodite recevaient 
l'hommage selon les préceptes de la doctrine égyptienne; et à celte fron­

tière incertaine, où la civilisation romaine se fondait dans c lle des peuples 
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orientaux quelle s'assimilait, lous les symboles des deux cycles divins en 

arrivaient à e substituer les uns aux autres; à s'allier et à s'unir, pour 

former un t pe unique, où se concentraient les divers mythes; et où des 

deux groupe, de dieux s'identifiaient les personnalités. Quoi d'étonnant 

alors, si ce \Oyageut·s el ces Pères de l'Église ne firent aucune distinction 

entre les monuments nationaux de l'Égypte et ceux de la fondation ha­

drienne, et nolobèrentle toul dans la même louange, ou la même répro­

bation. 

Mais si le causes de celle ignorance des anciens s'établissent d'une ma­

nière irréfutable; s'il est facile de démontrer pourquoi sont restées toujours 

confuses les indications qu'ils nous ont données, quelles raisons plausibles 

fournir de l'impuissance de la science moderne à éclairer le rn stère dont 

les ruines d'Antinoë étaient restées enveloppées jusqu'ici? Quoique fort 

complexes, elles se dégagent cependant de l'ensemble des fait et s'en­

chaînent dan un ordre parfaitement logique; pour les établir d'une ma­

nière probante, il faut •·emonler à leur point de départ: la destruction 

d'Anlinoë. 

Quand le clll'islianisme eut pénétré en Égypte et que commença l'ère 

de la persécut ion dioclétienn e, Antinoë, devenue capitale de la Thébaïde, 

servit de ré idence aux représentants de l'autorité romaine; ce fui là que 

siégea le gouverneur des provinces du sud, Arien, en qui les Coptes 

croyaient voir leur plus cruel ennemi. Il était donc tout naturel que leur 

haine rejaillil en grande partie sur la cité hadrienne, considérée par eux 

comme le foyer par excellence de l'idolâtrie; et que les cérémonies des 

culles ancien ... , qu'on y célébrait en grande pompe, leur apparussent comme 

autant d'opérations magiques, destinées à évoquer la puissance de Salan. 

Au si, moin "et anachorètes n'eurent-ils jamais assez d'anathèmes à lui 

jeter. Saint Épiphane avait fulmin é contre la procession de la barque 

promenée dan le grand temple , elles effigies conservées au fond des 

sanctuaires. :es adeptes firent plus, et bien avant la publication du res­

crit de Théodo e, la saccagèr·ent de fond en comble, ct la lransformèr·enl en 

une carrière, où chacun vint puiser les matériaux de nouvelles construc­

tions. De la r e ·plendissanle capitale, il ne resta bientôt plus qu'un monceau 

de décombt·e ; sur les murs écroulés le sable s'amassa, formant comme 
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autant de collines; tandis que les alentours des grands édifices qui, bâtis 
en gros blocs de calcair·e ct de granit, étaient re lés à peu près debout, 
devinrent l'entrepôt de immondices des villages voisins. Puis, des verre­
ries et des poteries, foel nombreuses dans celte l'égion, les comblèeenl de 
leurs scories; insen iblemenl, l'accumulation de celles-ci lteignit à son 

tour les fatlages; el sur eux aus i, le désert s'étendit comme il avait fail sur 
le resle de la cité. Avec celle disparition, l'oubli vint, le nom d'Antinoë 
fil place à celui d'un misérable village arabe, Scheikh-A badeh, accroupi 
à la lisière des ruines; el des merveilles d'autrefo is, jusqu'à la tradition se 
perdit. Le culte renduàAnlinoüs avail-iléléromainouégyptien,letemple 
qui lui avait servi de cadre, consacl'é au dieux de l'Olympe ou du panthéon 
pharaonique? Toutes ces questions restaient sans réponse, hacun les Iran­
chaiL ~L sa manière, empruntant à quelque passage obscur de auteurs clas­
siques ou des Pères de l'Église la confirmation du système qu'il avait choisi . 
..\lais nul ne songea un instant à interroger les vestiges de cette grandeur 
éteinte, et à leur demander re mot de l'énigme dont ils a aienl gardé le 

secret. 
Cel état de choses dura jusqu'it la fin du siècle dernier; et la première 

tentative faite ver la recherche de la vérité fut l'œuvre de la Commission 

cl'É.qypte. l\Iais imbue de l'engouement d'alors pout· l'antiquité gréco-ro­
maine, elle s'enthousia ma pour les monuments ela siques mis à jolll' par 
son exploration : deux temples, un arc de triomphe, un cirque, un hippo­
drome el des bains. Pas un instant elle ne se demanda si, par delà celle 
ef!loeescence, une autre s'était manifestée; si la métropole d'Hadrien 
s'était substituée à une ville antique, ou même plus simplement adossée à 
elle. Qu'importaient des édifices où, malgré toute la bonne volonté pos­
sible, il était si mal aisé de reconnaîlre l'empt·einle d'Athènes ou de Rome, 
alors que tant d'àutres de la décadence latine étaient là, comme autant de 
témoins de l'une des périodes les plus romane:;ques de l'histoire de~ em­
pereurs? L'on se conteuta de copier religieusement l'arc el l'hippodrome, 

pour en comparer les pr·oporlions h celles des ar·cs el des hippodeomes 
d'llalie; et si nous sommes autorisés à nous élonnel' de quelque chose, 
c'est que ces monuments n'aient élé qu'incomplètement dégagés el ét udiés. 

Les préoccupations politiques du moment furent sans doute la cause de 
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cet abandon; ella Commission rentrée en France, l'oubli se fit de nouveau 
autour d'Anlinoë. Puis, le contre-coup de lous ces événements déchaina 

sur elle un nouveau désastre; 1\Iéhémet-Aly et ses successeurs, intronisés 
en qualité de ouverains indépendants, voulurent prendre rang comme 
princes constructeurs. Seulement, loin de se donner la peine d'extraire la 
pien·e de la carrière, ils trouvè.renl plus commode de l'arracher toute 
taillée aux murs des cités antiques. Une usine bâLie à Rodah absorba, à elle 
seule, la maj eure partie des temples d'An tinoüs, l'arc de triomphe et l'hip­
podrome. Le cirque devint l'emplacement des fours à chaux où foules les 
pi enes tendres vinrent se calciner, pour servie à la fabrication des mortiers, 
si hien que) peu à peu, tout ce qui dépassait l'arasement des déblais com­

mencés disparut, comme autrefoisJ après les premières dévastations sy -
témaliques; el de même encore chaque année, les sables chassés par le vent 
s'étendirent, couvrant la trace des déprédations récentes, et ne lais anl de 
cel ensembl de monuments où venait un instant de revivre la légende anti­
noïle qu'un ou venir lointain et confus. Personne ne songea plus à elle, per­
sonne n'entreprit d'en fouiller l'enceinte; seulsJ les paysans des environs 

"Vinrent y chercher un peu de celle poussière des villes, salpêtrée par 
l'inondation, 1 ebakh qui lem· sert d'engrais. Au hasard de cette exploita· 
lion, quelque~ pierres sortirent encore, qu'ils s'empressèrent de s'appro· 
prier pour· servir à la con olidalion de leurs cabanes; et sur une grande 
place située à l'entt·ecroisem ent de deux avenues, une vasque bri ée, ti'Op 

lourde pour èl re aisément tran sportée. demeura comme le dernier témoin 
de ce demier vandalisme; tandis qu'ailleurs} quelques fltls de colonne, dé ... 
barrassés de le ur suaire de sable, sortaient soudain de leurs tombeaux. 

Au milieu de ce chaos sans nom, il est relativement facile pourtant de 
reconnaître les dispositions g6nérales elu plan de la ville hadt·ienne , Bâtie 
sur la rive droite du Nil, au bord même du fleuve, en plein cœur du nome 

d'Hermopoli , son enceinte décrit un parallélogramme donnant un déve...; 
loppement de plus de 5 kilomètres el englobant une superficie de plus de 
1,500,000 mèlres carrés. L'arc de triomphe y donnait accès du côté 
des quais; deux longues avenues s'entrecoupant à angle droit la refen­
daient de l'ouest à l'e~ t et elu nord au sud, bordées de portiques à colonnes 
corinthiennes, dont quelques chapiteaux servent encore de bancs aux 

A:-~~ . G. 2 
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portes des bulles de Scheikh-Abadeh. Les éditices religieux occupaient 
les portions de la ville les plus rapp rochées du Nil. Là. dans l'espace com­
pris en tre la rive et l'avenue qui lui est parallèle, lrois temples grecs envi­
ronnés d'autant de reposoirs et de chapelles se repartissaient, ir régulière­
ment distribués. Le cirque s'élevait en amont du fleuv , tandis qu'à 
l'extrémité dela voie perpendiculaire à celui-ci, de va tes édifices romains, 
qui furent peut-être le forum et le lhéàlre, se pressaient en groupe com­
pacts de colonnades de granit. L'hippodrome rejeté au dehors de l'enceinte 
s'é tendait au pied de la montagne, à l'entrée d'une vallée tortueuse, 
l"ouady Glwmous, montant vers les plateaux de la chaîne arabique. D'autres 
voies, de largem· différente, recoupaient les principaux qu ·trliers, ornées 
à leur intersection de fontaines, de statues et de monuments vo tifs. Tout 
en un mot dans ce plan est conforme à la tradition représ ntant Antinoë 
comme unP- ci té purement latine, surgie comme par ench ntement à un 
ordre de l'empereur. 

Néanmoins, une pt·emière question se posait au début de l'exploration 
entreprise par le Musée pour arriver à préciser la nature du mythe anti­
noïle. Était-il poss ible de retrouver, par delà la fondation de la ville ha­
drienne, le souveni r d'une ville plus antique; si oui, quel avait été le roi 
fondateur, el dans cel infini qui es t celui de l'Égypte anci nne, n'avait-il 
été qu'un continuateur? Quel étail le nom de cetle ville, dont to ute trace 

semblait perdue; subsistait-il encore quelques-uns de ses monuments~et 
s'il en élait ainsi; quelques liens inexpliqués les rattachaient-ils à celle 

bàlie par Hadrien? 
Les investigations poussées de ce côté arrivèrent du premier coup à un 

résultat décil'if. Ou i, une ville an tique enclose dans l'encemte de la ville 
romaine existait; oui des édifices dont la présence avail échappé à la 
Commission d'Égypte s·y dres aient, qui donnaient le nom du fondateur de 
la cité antique; oui, un lien mys térieux allait tout à coup éclairer d'unjour 
nouveau la fondation d'Hadrien . Le plus ancien qual'lier dela ville trouvé, 
l'on découvrait bientôt un temple égyptien, bâti par Ramè Il, le Sésostris 
des Grecs, en pleine période de la conquête asiatique, nlor que maitresse 
de loulle pays compds entre l'Euphrate et l'Oron le, l'Égypte alteiguail à 

l'apogée de sa splendeur. Comme une autre Pompeï, une capitale pba-
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-
raonique ressuscitait de ses cendres, donl il élait aisé de suivre les rue , 
de parcourir les avenue , de visiter les carrefour . Chaque maison, à moitié 
debout, s'ouvrait au pa sage, avec sa cour, es chambres réparties à on 
pourtour el se escaliers étroits. Au cenlre de ce quar1ier, la basilique de 
Ramsès avait SéS murs cl ses colonne debout; l'édifice élait intact, à la 
toi lure près; des ba -reliefs et des in criptions tapissaient toutes les sur­
faces, et y réapparaissaient tout à coup, pour raconter en détail l'histoire 

de ce passé lointain. 
L'ordonnance du temple de Ramsès Il est celle de toutes les basiliquea 

de l'Égypte antique. Au devant, s'élevaient deux hautes tours prismatiques, 
deux pylônes, qui ont à peu prè:5 disparu. An delà, une cout' s'étend, large 
de 60 mètres, profonde de 90, entourée sur trois de ses côtés par un por­
tique à colonnes loliformes. L'hypostyle en occupe tout le fond, avec a 
nef centrale el es bas-côtés. Plus loin encore, s'ouvrait le sanctuaire, pré­
cédé de la salle des ofl'ertoires el entouré des diverses salles, désignée 
aujourd'hui sous le nom de chambres du mystère, et dont chacune est 
l' image de l'un des cantons du ciel. La première de ces deux divisions 
figure le monde extérieur, tel que l'Égyptien se le représentait; la seconde, 
le monde invisible, la demeure des dieux qui, pour lui, n'était qu'un 

double du monde réel. 
Acluellemenl, les portiques de la cour et la moitié de l'hyposl le sont 

dégagés, montrant les tableaux dont leurs colonnades sont couvedes. Les 
sculptures sont du meillem· style el rappellent de près c.elles des gt'and 
monuments de Thèbes el d'Abydos. Dans chacun de ces tableaux, Ramsès 
apparail procédant aux divers exercices sacerdotaux dont il se Lt·ouvait 

revêtu, considéré comme fils de la divinité , intermédiaire direct entre on 
père èt l'homme. Mais, par une anomalie singulière en apparence, celle 
<livinilé n'est plus celle que nou montrent ailleurs les autres monument . 
Pour en connailre les causes, il esl indi pensable de se représenter cc 
qu'était alors le culte égyptien, el ceci entraine une digression un peu 
longue peul-être, mai indispensable à la compréhension de l'impodancc 

qu'il convient d'y allacher. 
Les cultes primitifs de l'Égypte avaient été locaux, géographiques en 

quelque sorte , var'ianl d'une province à l'autre; ici funéraires, là solaires, 
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ailleurs élémentaires, sans qu'aucun lien les réunit en tre eux. A Memphis 
el dans tout le Delta, prévalaient les divinités mortuaires; à Thèbes et dans 
tout le sud, les dieux de lumière; et un peu parlout, dans l'une et l'autt·e 
des deux moitiés de l'empire, quelques locali lés reculées ne cessaient d'en­
tourer d'une vénération spéciale le forces occultes de la nature el les élé­

ments. fai , relégués au seco nd plan, ces dernier cultes n'étaient plus 
déjà que des re souvenirs de rites plus antiques, el laissaient en présence 
les deux grandes fraclions rivales de la croyance pharaonique, la religion 
du nord et la religion du sud; celle de Sel, Soulek, de l'ombre et de la ré­
gion funèbre, el celle d'Amon, d'Horus, delalumière et dela résurrection. 

L'in va ion de la Basse-Égyp te par les nomades d'A ie bouleversa toul à 

coup cet élat de choses séculait·es; et quand l'Égypte ùélivrée elu joug des 
Rois Pasteurs- les Hyksos des historiens grecs- eul recouvré son in­
dépendance , après nne guerre de deux cents ans soutenue contre eux par 
les princes de Thèbes, ceux-ci, du rang de feudataires qu'ils avaient occnpé 
à l' époque de la monarchie memphile, devinrent les mailres absolns du 
pays. Celle longue lulle n'avait pas élé un e guerre nationale, au sens où 

nous l'entendons, ce sentiment était inconnu à l' époque antique. Forte­
ment installés dans le Della, les Pasteurs avaient adopté les culles établis; 

ella rivalité des cull.es du sud 'était trouvée légitimée de ce fait. Les princes 
thébains avaient agi; ils n'avaient été toutefois que les instruments des 
prêtres d'Amon, qui seuls pout·voyaient à lous les be oins de la campagne, 
foumissant les recrues, prêchant la guerre sainte, aidant les princes de 
leur inOuence el de leurs trésors. Au jour de la victoit·e finale, c'était leur 
dieu qui triomphait de l'ennemi , el par contre-co up des dieux de la Basse­
Égypte. Aussi, reconnaissance d'une part, intérêt de l'autre, les nouveaux 
pharaons , une fois couronnés par eux« rois du midi et du nord »

1 
ainsi que 

disent les textes, mirent-ils leur autorité à leur service, pour ramener les 
culte locaux des différentes provinces à un culte unique, celui de l'Amon 
thébain. Sans clou le, chaque ville conserva plus ou moins ses di eux, on ne 
les fondit pas moins tous en un panthéon, clonl Amon fut le chef suprême ; 
el dès lors, le souverain prit invariableme nt le litre de fil d'Amon Râ. La 
subtilité des théologiens alla même jusqu'à établir la filiation des différents 
dieux, par rapport à ce maitre suprême; et lorsque le degré de parenté 
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fut trop difl ci le à préciset', l'on s'en tira en faisant de l'intrus l'une de ses 

manifestations . Partout et toujours Amon fut nommé en tête de la lisle ; 
el dans les litanies solaires, régulièrement qualifié de « dieu grand, dieu 
un , seigneur de lous les dieux ». 

A Antino ", il n'en est pas ainsi; les cultes du nord tl'iomphent. Arnon 
disparaît ou presque, et les dieux et les déesses auxquels le pharaon 
s'adresse ne onl que ses descendants ou ses manifestations. C'est Sol bar­
Assar, c'est Horus, c'es t Horkhouti, c'es t Anhout·, c' es l Toûm, c'est Isis , c'est 

Hathor, c'esl lousâas. Comment expliquer une pareille infraction à la loi 
r eligieuse ? Les causes en sont fort naturelles; voici pourquoi. 

Au lemps des légendes, alors que l·Égyp le élait , selon la ct·oyance admise, 
gouvernée par le dyna lies divines, le sile où s'élève Anlinoë avait élé le 
théâtre de l' un des épisodes les plus fam eux de l'histoire sacrée :la vic­
toir·e rempor tée par Horus sur Sel. 

Les deux fils de Râ, troisième souverain de cette lignée fabuleu e, 0 iris 
el Set, s'étaien t disputé le trône de leur père, el Set, principe du mal et des 
ténèbres, vainqueur d'Osiris. le dieu bon, avait mis à mort son rival, dépecé 
son corps et erné ses membres sur les chemins. Isis et Nephthys , leurs 
sœurs, avaient alors parcouru l'Égypte en ti ère, ramassé les débris du ca­
davre; et Râ, louché de lem peine, avait ressuscité so n fils el l' avait rap­
pelé près de lui. Mais un fils posthume du dieu mort , Horus, grandi cians 
une province du sud dont il est gouverneur, se « dresse enfin en vengeur 
de son père », rassemble une armée considérable, et l'an 363 de son règne 
descend le ours du Nil et vient livrer co mbat à Sel. Les textes r eligieux 
nous ont conservé tous les détails de celle mémorable campagne. Horus 
est secondé p r son premier mini tre Thot, qui remplit en même lemps la 
charge de générali sime et d'historiographe du souverain. Après maintes 
marches et contremarches savantes, maintes batailles livrées avec d'iné­
gales chance , l'action décisive s'engage surla rive du Nil, en face d' Anlinoë, 
el celte fois , Horus es t vainqueur. Sur le champ de cette bataille s'était 

élevée alors la ' ·ille de Cbemounou , ~~= 0: la ville des huit di eux , di lan le 
d'une demi-lie ue à peine de la modeme Rodah; et lout naturellement , 
Horus el son c cle de dieux éponymes y avaient été adorés. Thot, donlla 
sagesse et l'h bileté avai ent décidé du sort du combat., était pour celle 
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ratson devenu le protecteur de la région; les principaux temples de lu 
ville avaient été placés sous on vocable, si bien qu'iL l'époque même du 
culte d'Amon , la dévotion du fidèle lui donnait encore le pas sur le culte 
officiel. Pour Ioules ces raisons dogmatiques, Ramsès Il s trouvait donc 
rorcément obligé de se plier aux tl'adilions locales et, pat'venu au seuil des 
Lieux Saints, d'oublier se pt'éférences. L'épopée de on propre dieu se 
trouvait d'ailleurs con acrée par ces pieuses légendes; et le triomphe 

d'LI orus, descendan t d'Amon Râ, consacrait la puissance de elu i-ci. Horus , 

vengeur de son père, l'était du même coup de son aïeul. C'était gl'âce à 

lui qu'il avait vaincu, grâre à lui qu 'avaien t prévalu les principes de lumière 
el de vie; elle cycle divin for·mant son entourage se trouvait participer à 

celle protection. Isis, sa mère; lla.thor, son épouse; llorkhouli, son fils ; 
Jou âas,Thot. Ain i , 'établi sai l la descendance triomphante d'Amon, et 
comme l'Égyptien e t avant tout un méticuleux formal i te, il suffisait 
qu 'Amon fût nommé une eule foi s, pour que toul l'hommage rendu à ses 
manifes tation s, si loin laines l'ussenl-elles, pùl êlre t'< pporté à lui. 
nam ès 11, en roi habile, n'avait garde de l'oublier. Il resp ela religieuse­
menties rites des temples de Che mounou el se contenta d'y introduire ti­
midement les noms de la triade thébaine. Ainsi en règle ave sa conscience, 
el surtout avec les prêtres d'Amon, le reste lui impol'lail peu. 

Ce scrupule du grand roi, si intéressant pour l'histoire religieuse, l'est 
encore plus en ce qui louche à celle d'Attlinoë; el prêle un toul nouvel as­
peel à la fondation hadrienne. Car, tandis qu'à Chemounou []orus el Thol 
occupent la principale place, à Antinoë, Ilalbor, liorkhouli et la dées~c 

lousâas arriven t en premier rang. Or, lousâas, déesse primitive de Àn, -
Héliopolis , - elllalhor· pot'lent le titre de r6genles d'Uéliopoli , ce qui 

se lit H enti-nou-Ân, u ,\ ~ ~ ~, dont le nom d'An lino '\ semble n'ê tre 
qu'un e transcription. El ùe suite, une question se pose. L'empet'eur t'Ornain 
n'a-L-il ados é sa ville commémorative à la vieille cité ram ille, que pour· 
!rouvet· dans le panthéon de l'Égypte antique une protectrice à Antinoüs? 

Le supposer serait admett re, a priori, qu'Antinoü- fut vénéré selon le 
rite 6gyptien. Réservons la ques tion pout' l'aborder tout ü l'b eure, et ad­
mellotls un instant qu'il faille la résoudre par l'affirmative. Nous rell'ouvons 
alors sous ce lle coïncidence de noms l'indice d'une 6l •mologie cl1erchrP. 
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voulue, un vé ritable calembom, pat·e il à ce ux dont fourmille l'hi toit·c de 
l'Égypte au temps des anciens phar·aons. Les emblèmes divins d'abord; 
l'oie, choisie comme symbole d'Amon, uniquement par ce que les deux 
uoms se pronon aient d'une manière identique, bien que l'orthographe frll 
différente, nombre d'autres figures animale , vénérées au lieu el place des 
dieux pour le mêmes raison . Puis, des jeux de mots, mêlés aux inscrip­
tions des plu redoutables anctuaires. Un exemple entre mille suffira à 
montrer ju qu'à quel point le goût en élait inné chez l'Jtgyptien. 

Dans le temple d'Amon générateur, érigé à Thèbes sous la XVI!I• dynas­
tie, les bas-relief relatifs à la naissance d'Aménophis lii occupent tout le 
mur est de la chapelle de Maut, épouse d'Amon, pour celle rai on que la 

mè1·e du souverain se nommait Maut-rn-oua. 1lui là ne 'arrêtait pas seu­

lement le rapprochement cherché. Le nom de la 1·eine prêtait à une so rte 
de charade , donlles arlistes. d'accord en cela a\'ec les théologiens, ne se 
sont pas fait faute. Le pharaon était pour l'Égyptien le fils du soleil, le soleil 
levant, l'a t1·e jeune, vainqueur comme Horus qui va apparailrc et beiller 
à l'horizon. D'autre part, le dogme se représentait le ciel à l'image de la 
terre. Uu Oeuve y coulait, sue lequel Amon naviguait, suivi de l'escadee 
des dieux. En On, la traduction du nom de Maut-rn-oua est mot à mol <1 la 
mère en barque » . Du tout, l'on lira le parti uivanl. - Dans un grand 
tableau, la mère royale es t Ogurée as ·i e sur un trône dres é au milieu 
d'une barque naviguant vers l'orien.l. El les textes qui l'accompagnent 
donnent celte légende : <1 C'est Maut-rn-oua, - la mè1·e en baeque; -
faisant aborder ce dieu beau, - son fils, - il la rive », c'es t-à-dil'e enfan­

tant le fils de dieux'· · 
Un exemple aussi typique nous autori e donc amplement à suppose1· 

qu'Hadrien ne choisit le voisinage· de la ville de Hamsès, dont Iousa.as el 
Hathor Henti-nou-Ân élaienlles rectrices, qu'afin d'ass urer à son favol'i la 
protection des divinités d'Héliopolis, ans se so ucier un instant de con a­
cre!' la placr d'où Antinoüs se se!'ait précipit é au NiL Resle à examiner 
ce qu'élaille culte antinoïle ; en allendant qu 'u ne indication décisi e soit 
fou mie par les fouilles, il est permis, en pi·océdant par induction, d'établir 
qu'il était gyptien etju tifiaitle calembour obtenu. 

1. Al. Guytl , Le temple de Louœor (Memoires de la ,Jlissiorl archéologi•JUC de Ft'ance au Caire). 
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L'empereur, en tant que souverain d'Égypte, était, de même qu'il en 
avait été auteefois, le grand pon tife de la religion pharaonique: le fils 
d'Amon, l' élu de Rà. Dans les bas-reliefs des sanctuaires rest urés par lui , 
on le voit peint sous les !rails hiératiques consacrés par l'u age, vêtu du 
costume et des attributs royaux, accomplissant les cérémonies des rites 
anciens; el dans les inscriptions courant en maege de ces scènes, les 
paroles mi ·es dans sa bouche et dans celle des di eux ne diffèren t en rien 
de celles qu'on retrouve dans les vieux tab leaux. Il présente l'encens, le 
feu, l'eau , les parfums; fait l'offrande aux dieux el déesses qui invariable­
ment l'appellent !eue fils. C'est là le Irait caractéristique de !"'indestructi­
bilité de l' Égypte. Vaincue pat· tous les peuples étrangers, elle a toujours 
absorbé son vainqueur. Quand l'invasion assyrienne eut fait peser sur elle 
son lourd joug, les durs souverains des bords de l'Euphrate, les premiers, 
comprirent qu'ils ne seraient réellement les rnailres du pa;s qu'en con­
servant in tacts ses croyances el ses usages; en un mol, qu'en recevant 
la loi de leurs nouveaux sujets. La Perse de Cambyse suivit la même 
ligne de conduite politique; el quand la conquête grecque l'eut fait passer 
sous une domination occidentale, Alexandre, Philippe Arridhée et les 
Plolémées en continuèrent la tradition. Reprise pae les Romains , elle se 
perpétuajusqu'à la disparition de la religion antique, si bien que l'on peut , 
sans exagération, dire que le mythe d'Amon Rà s' imposa à loul le vieux 
monde, el en prima les culles locaux. 

En ÉgyplC', Hadrien se trouvait donc obligé d'honorer se morts selon 
le rite pharaonique. Aussi, lorsque, saint Épiphane s'élève ontre les cé .. 
rémonies du paganisme en usage à Anlinoë, dit-il expressément qn'An­
Lin oüs avait sa barque sacrée, promenée so lenn ement à c daines fètes 
par un collège de prêtres, usage qui n'appnrtint en propre qu'aux mys­
tères des dieux égyptiens. Rapprochez de cela ce fait, que le temple de 
de Ramsès avait pour rectrice lou clas Henti nou-Ân ;que la déesse Hathor , 
souvent invoquée, porte le même titre; que les autres dieux auxquels le 
pharaon s'ad resse, Toûm, I<hépra, sonlles dieux primitifs de tÎn; qu 'enfin , 
la basilique de Ramsès fut, à l'époque antique, une chapelle funét·aire, 
ainsi qu'en témoignent ses peintures, dont deux, celle du souten-dou 
et celle du nouter-rer-hotep, l'offrande au mort et le relour à la vie de l'au-
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delà, se détachent au milieu de scènes funèbres où apparaissent tour à tour 
les dieux mor tuaires, Phtat, Sél\hel, Thot, An hour, Toûm, Khépra, Sol<har­
Assar, se igneur du Sarcophage; Isis et Ilathor-Néhmal; mille probabilités 
en fonlle cadre où celle procession se déroulait, le sanctuaire où élail célé­
bré l'office funèbre. Qu'à côté de ce sanc tuaire, des temples consacrés aux 
dieux de l' 1 mpe s'élevassent; que Grecs et Romains y rendissent hom­

mage à leur façon à Antinoüs, c'est fort possible, probable même, rien 
ne s'oppose ' cela. Le point essentiel n'en resle pas moins établi, le rite 
officiel était conforme à la tradition du pays. 

S'il en fu t efTeclivemenl ainsi, il s'ensuivrait qu'Antinoüs, enterré selon 
les préceptes du rite égyptien, aurait, lui aussi, sa tombe creusée aux alen­

tours de sa ville, dans quelque coin perdu de la montagne; et que so n 
corps, embaumé avec soi n, pourrait un jour nous être rendu . Quelle révé­
lation pour le monde,savant, que celte réapparition soudaine d'une figure 
si familière 1 Quelle surpri e, si elle se trouvait ressembler peu au type 
consacré par la staluaire grecque) et donner un démenti à l'arlisle qui 
nous légua l'image du bel éphèbe, aux traits e[éminés, au front couronné 
de pampre ! Alexandre avait reçu de pareils honneurs, ainsi Antoine, ainsi 
Cléopâtre. Pour quelles raisons supposer qu'il n'en fût pas de même d'An­
tinoüs? En Égypte, il ne pouvait, ainsi qu'on vient de le voir, être enterré 
que selon les rites du dogme pharaonique. A supposer que la ville n'ait 
été qu'un immense cénotaphe, et que ses restes mortels eussent été trans­
portés en Jlalie, pour y être incinérés selon la mode grecque, le souvenir 
de cet événement nous eûl certainement été conservé par les monuments 
de la Villa Iladriana. Or, nous n'y trouvons rien qui, même de très loin, 

s'y rapporte; elles auteurs latins, si prolixes d'habitude, sont complète~ 
menL muel à ce suj et. on, tout eoncorde à le prouver; le favori de l'em• 
pereur a ét' inhumé en Égypte, et son temple principal n'est autre que 
le vieux temple de Ramsès II, réparé au demier jour du paganisme, ainsi 
qu'en fait foi un lambeau d'inscription, où le nom d'Antinoüs, incomplet, 
il est vrai, ~ C trouve mentionné; l'ancienne chapelle funéraire, où le glo­
rieux sou ver in avait célébré jadis l'office funèbre; la ba3iliqne mortuaire 
par excelleuce 1 que les' fouilles du Musée viennent de meUre à jour. 

Commenc es depuis un an à peine, ces fouilles n'ont porté jusqu'ici 
A:-!:-!. G. 3 
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que sur la cour ella nef centrale de la salle hypostyle. Dans la cour, qua­
torze des col nnes dégagées onl en parfait étal de conservation. Six appar­
tiennent au portique an l ~rieur, cinq à celui de gauche, tro i à celui de 
droite. Le pt·oportions en on t élégantes el élancées, de type pmemenl 
loti forme. Lcue plus gmnde circonférence est de 4m, 15; lem· hauteur totale, 
ocle non compeis, de 4m,25. En tanl que dispos itions architectonique , il 

es l bon de noler que l'enlrecolonnemenl du portique central esl plu large 
que les deux autres,- 4m, 17 au lieu de 3m, 30.- L'ornementation e l ela -
ique, et, en masse générale, rappelle de près celle des colonn es de la pee­

mi ère cour ùu temple d'Amon générateur à Lou or. A la base, a si e ur un 

piéde ' lai, emblème de ceux ù rcpo enlle piliers qui supportent le pla­
fond céle le. des feuilles de lo tus croi cn l, cl sur le fût, as im ilé à la ti()'e 
de la plante, une lara·e composition, partagée le plus souvent en Lroi 
tableaux, 'e neoule, oulignée d'une bande d'inscrip tion. 

Or, la sui tl' des cènes ainsi retracées nous permet de reconstituer d'une 
façon ce rtain les mystères célébeés jadis à ce lle place, pour celle rai on 
que les peintures éo·ypliennes n'é taient point de simples images décoratives, 
mai · con lituaienl au tant de tabl~aux magiques, qui, pat· la vel'Lu de la 
prière et l'inteevenlion de la loule-pui sance di ine, s'animaient chaque 
jour, el de ruaient pour un in tant réels. Que le souverain soit représenté 
accomplis an t telle ou telle cérémonie, en présence de telle ou telle divi­
nité, el à l'heure voulue, c'était vraiment le pharaon qui, dans la demeure 
céleste, se trouvai t on peésence d'un dieu animé d'une vie égale à la ienne, 
qui recevait on hommage, lui parlait, lui conférait Lelle ou telle allei­
Lulion, l' inlrodui ait dans le cycle divin, lui lransmetlail sa puissance, lui 
déléo-uail on pouvoir. Le y lème religieux adop té par l'Égypte, c y -
tème de r nouvellemeuls quotidien ' , où toul me urt chaque oir po ur 
renailre à haqu aurore; ce lle a imilalion d la vie de 1 uni ers à celle 
du ole il, a\ ail amené théologiens el artistes à fixer en une formule ab olue 
l'es encc de Ioules leues croyances; ·i bien, qu'en se rénovant chaque 

jour, le dieu rénovait ùu même coup les images où on mythe se lt·ouvai t 
co ndensé. Ot> plus enfin, dans la cosmogonie née d ce ys lème, l'univees 
c t gouverné I ar de loi panlhéi le , que plu lard nou relrouvon· duns 
la Lbéorie P' lhagoricienoe. Le dieu primordial, Amon, caché dan le d i~que 
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de Râ, qui lui sert d'habitacle, ré pand l'existence dans le monde. Une 

chaîne sans fin relie la terre à ce foyer. Les a tomes de la vie universelle se 

rendent de celui-ci sur celle-là en suivant la chaîne descendante, animent 

l'être, homme, animal ou végétal; puis, à la mort de ce t être, remontent 

désincarnés mais to ujours vivants au ciel, d'où le dieu les r nverra en des 

corps nouveaux. Maints tableaux des sanctuaires thébains ont précisé le 

détail de ce mouvement panthéiste. Le roi, fils du dieu, intermédiaire direct 

entre son pè re et l'homme, est le ministre aux mains duquel en est remise 

la direction. Au seuil du sanctuaire, il est accueilli par les dieux, qui lui 

donnent l'investiture, et qui, par des passes magiques, lui d lèguen t leurs 

pouvoirs et leur puissance. Pu is, les a tomes émanés des existences dissou­

tes s'amassent devant lui, sur des au tels, sous forme d'offrandes; et par de 

nouvelles passes magiques, il les élève vers le ciel, à la demeure d•Amon. 

Dans celle demeure, dont chacune des salles des chambres du mystère 

représente un canton, c'est lui encore qui les revivifie, en vertu de ces pou­

voirs qui lui ont été transmis. E t quand ces principes revivifiés redescen­

dent vers la terre, leur chaine repasse par ses mains avant de toucher le 

sol, sur lequel il a charge de les distribuer, en qualité de di u stabiliteur. 

A Anlinoë, l'ensemble de ces cérémonies accomplie par Ramsès 

au seuil du sanctuaire, alot·s qu' il traverse le monde des viv nts, avant de 

pénétrer au mys tère du ciel, appartient au mylhe funéraire. A chaque 

tableau, il procède en présence des dieux des morls aux divers exercices 

du ritur.l, e t ces dieux lui confèrent leurs pouvoirs. Il offl·e l'encens et les 

lotus symboles des éléments de vie à Thot, le greffier du tribunal osirien 

qui lui dit: « Je L'investis de ma puissance; je te donne la durée à jamais.» 

Il verse l'eau sur l'autel d'Anho ur, e t le dieu de Thini lui dit : «Je le 

donne toute puissance, en qualité de dieu Anhour. » Il pr sente la dou­

ble flamme de la vie,- vie de l'ê tre réel e t vie du double,- à Hathor; le 

blé, à Khnoum, le dieu des formes, el le dieu et la déesse lui délèguent 

aussi leur personnalité. Il pour uit sa marche, est a iTeemi en qualité de 

dieu Sheps; lave la face de Sokhar-Assar, seigneur du Sarcophage; présente 

les bandelelles à Isis, la grande ensevelisseuse, e t Je dieu lui accorde sa 

pu issance, e l la déesse lui confère la royauté d'Horus, son fil'. Il arrive en 

présence de Toûm , le soleil mort, puis d'Horkhouli, l'astre sur l'horizon, 
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le soleil ressu cité; et le seigneur de Ân lui dit: <de te donne d'opérer les 
renouvellements infinis à jamais n, et,le dieu d~ levant lui offre << toutes 
les terres comme propriété, pareil au soleil. »Il touchedesa baauelte ma­
gique les offrandes posées sur l'autel de Sékhet I-Iétemit, Sékhet la des­
tructrice, ga l'dienne des fournaises infernales; et la déesse à tête de 

lionne lui donne << toutes les terre ous sa domination >>. Il est en ado­
ration devant i hépra, le dieu multiplicateur des formes, qui lui fait res­
pirer la vie, puis Horus lui dit à son tour: «Tu es afferm i sur mon trône •>; 

etNéhmat l nd vers lui le fermo ir de son collier magique et ajoute:« A loi 
le renouvellements de Toûm en qualité de soleil. » Elle pharaon va, et 

les cérémonie magiques de se dérouler dans leur ordre naturel. Il est de 
nouveau en présence de ces mêmes divinités; consacre le blé, le vin, les 
pousses de palmier, en un mot, tout e les essences présentées à l'office 
fun èbre; et de même, les dieux lui répondent en lui accordant le privi­
lèges des di ux des morts. Au milieu de ces tableaux, deux surtout ont une 
signification qui ne saurait laisser place à aucun doute : ceux du souten­

dou et du nouter-rer-hotep; le royal don d'offrande et le divin retour 
hotep. Tou deux appartiennent au cycle des croyances relatives à 

la vie du double et de la circulation des principes de vie, maintenant l'é­
quilibre de l'e istence ici-bas. Dans les Lombes , l'offrande destinée à as­
surer l'existence de l'ê tre psychique ne peut passer à celui-ci que par 
l'intermédiaire du pharaon. Souten dou lwtep n assar nouter âa neb abdou 

dou-( perkherou n !chan, etc. «Royal don d' otfrande à Osii· is , le dieu grand, 
seigneur d'Ab dos, pour qu'il donne les provisions funèbres au double 
de etc . »,di ent invariablement les texV~s des stèles élevées à l'entrée des 
chapelles mortuait·es; si bien, que le passant récitant la prière à l'in lenlion 
du mort, demande au souverain d'être l'exécuteur du vœu qu'il forme 

pour lui. 
Pareilleme t, le nouter-1·er-hotep, le divin retour lwtep, le retour à la se­

conde vie_. la naissance à cet état bienheureux, si spécial, que caractérise 

le mot hotep, qu'aucune traduction ne saurait rendre, s'opère encore, 
grâce au roi , de même que Je retour des atome de la vie univ r elle, 

quïl répond aux quatre points cardinaux. Le royal don d'offrande, en 
assurant la vie du double, lui a sure du même coup cette particulière 
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quiélnde; il renait, au fond de la syringc, h la vic de l'au-delà, pareil à 

l'Osiris de l'orienl. 
A la scène du souten-dou, Ramsès II est debout , en présence du 

tabernacle enfermant l'image de Phlah, au devant duquel se dresse la 

table charg(•e d'offrande ; elles textes expliquent ain~i la cène : 

« C'est le maUre de la double terre, Ousor-ma-Râ-'otep-n-Râ, le 

seigneur des levers, Ram ès-mer-Amen, l'ai ant le sou/PJt-dou »; et au­

dessus dtï nao~, une autre in cription ajoute : << Phtath hotepou, seigneur 

du repos. '> Plus loin, vers l'orien t, où Ilorkhouti, le soleil levant , va 

apparaître à l'horizon pour renailre à une au tre aurore, le roi, tenant en 

mains la haguelle elle sceptre magiques, e t debout de, anf un autre autel 

chnrgé d'offrandes, dressé devant la déesse Ilalhor. << C'e ·t le maitre de 

la double terre, Ousor-ma-Hù-sotep-n-L\â, le seigneur des lerers, H.amsès­

mer-AmPn, accomplissant le nouler-J·er-hotep, c'est-h-dit e, présidant h 

la résurrpction de la vie il son second étal. El Hathor, la régente du 
royaume des doubles, rend pour lui ce décrd en son t mple de Che­

mounou : <<Je te donne les t·oyautés de Toùm, el de t'as oir sur le trône 
d'llorus ». 

Tt•lles sont, dans leur en emble, les peinture décor· nl la cout· de 

Hamsès Il. A l'hypostyle, le roi offre de la main dt·oitc l'c cens à Amon, 

sui 'i de ~laut; mais encore iL cette scène, Amon n'est-il cité qu'à titre de 

dieu du pharaon. Le légendes du tableau l'indiquent d'ur e manière cx­

plicite.lJevanl Ramsès ou lit: c< Le dieu bon, Je mallre de la double tenr. 

Ousor-ma-Hâ-sotep-n-H.ft, le seigneur des levers, Bamsès mer-Ame n, frap­

pant quatre foi , il donna la vic. comme H.ù.. » El de la main ga uchP, le 

souverain brandit son. ceplre magique dans la direction d s qua tre point 
cardi nau-x. Suit le discours d' mon : cc Dit Amon Hâ, dan· le palais divin 

dr Ham ès mer-Amen, le temple d'Amon- c'est-à-dire le temple bàli par 

Hamsès Il it Thèbes:- Je te donne la vic, la tabililô ulla pnissancP auprès 

moi. »A in si, ce décrelt'e!ldu en faveur du souverain, l'aélé dan.· le sanc­

tuaire de Thi~bcs ct non à Chemo unou. Au tableau su ivan t (Pl. X\ïll ), le 

roi, coifft'· du di que entre les comes annonçant l'oll\crttJJP de la lumièrr 
cl surmonté des flamme et de urœus, présente le Yin it Jlorl,houti cl il la 

(lt'•c!'se Jou!"ùa!'. Voici lrs Ir-: le donnés par les lrgPrHk~. 
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Devant le roi: << Le ma1tee de la double terre, Ousor-ma-Râ-sotep-n-Râ, 
le seigneur d s levers, Ramsès-mer-Amen, donnant la vie, comme Râ. 
Faisant l'ofirande de vin , il fait le don de la vie. >> 

Devant llnrl·houli << Dit Horkhouli : Je le donne tou te dilatation de 
cœ ur. n 

Devant la J esse : « Iousâa Henti-nou-Ân; - c'est-à-dire régente 
d'Uéliopoli - dame du ciel. n 

Deux fa it dégagent de ce l ensemble de tableaux. Le temple élevé 
pae Ramsès JI au cœue do la ville ancê tre d'Anlinoë n'étai t autre qu'nue 
basil ique funeraire; et dans celle basilique, Amon ne parai, sait qu'une 
eule fo i ; fail d'autant plus ex traordinaire, qu'à Thèbes el qu'à Ab ùo 

c'est lui qu'on relrouv,e parloul el toujours. 

Par contrt, les dieux du nord réapparaissent. Toùm, ll athor, lou âa 

so nt qualifi d seigneur el de t'égentes de Ân; et ce qualificatif prend 
avec ces demières la to urnure Henti-nou-Â n indiquée plu s haut. 

1l n'y a don pas à en douter; ce fa it de la présence d' un temple an ti­
que, où se trouvent les divinités d'Héliopolis, respectées en raison de con-

icl éralions do"'ma liques que l'on sai l, dans l'enceinte de la ville commémo­
rative d' l.Iadt i 'n, ne saurait être un pur hasard, ct mon tre au contraire 
une intention videnle ; el quelle serait-elle, sinon ce dés ir de rel t·ou ve r 

en les die ux et déesses de Ân les protec teurs allilrés d'Antinoüs? On ne 
saumil trop le t'épé ler: ce temple de Ramsès Il est l'uniqu e exemple d'un 

sanc tuaire COll acré au culte des divillilés du Della, à l'époque de la lou Le 
puissance lhî>haine. Le cul , où ce soit de ToCtm, de Phlah , de Sél he l, 
d'llathor-Nélunal, de Tho l-Sheps el cl'lousâas que Ramsès reço ive l'ins­
vestilul'e divine, ella délégation des pouvo irs slab iliteurs e l rûnovaleut·s; 
le seul, où le lahlcaux du souten-dou el du nouter-rer-lwtep se détachent 

au milieu de. cérémonies du culte des morts, que souli gne encore la 
présence de· ûgure · de Phtah , cle 61 het, de "' okhat·-Assar, se igneur du 
Sarcophage, (l'lsi , d' Horu , d'Anhour et de Khépra. Au haut de c s ta­

bleaux, c'est toujoues le disque, habitant de Houd, le soleil de la région 

mystérieuse, qui éclaire la scène, alol's que dans les temples où les dieux 
de lumière tel, qu' llorus el Horkhouti conservent leur rô le de dieu des 

vivants, c'e L ~ekh e b qui plane derr iè t' e la l"•lc du phar·aon, mctlan t 
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l'influence derrière lui. Enfin il n'est pas jusqu 'aux ace ssoires qui ne 

trahissent , eux aussi, cette des tination funèbre. Les auteL ont la forme 

de ceux que dans les chapelles des hypogées on retrouve à l'heure où 

l'office des morts est célébré; et les offrandes sont celles que l'ou voit 

figurées sur les tables servant au banquet du double, avec le souhait tep­
hotep «qu'il goûte en paix», souhait qui figure ici sur l'un des tableaux. 

A l'heure actuelle, les fouilles n'ont encore porté que sur les portiques 

de la cour et la nef centrale de la salle hypostyle, et celle partie du monu­

ment, malgré ses dimensions, n'est cependant qu'un vestibule, la partie 

extérieure du temple, représentant le monde des vivants. L'hypostyle fran­

chi, l'on pénètre à la demeure des di eux, le sanctuaire, précédé de l'offer­

toire et entouré des chambres du mystère. Toute elle partie de la basilique 

de Ramsès gît encore sous les décombres; mais ce simple exposé suffit à 

montrer quel intérêt s'attache à son exploration. C'est qu'on doit re­

trouver les t·eprésenlations e lles inscriptions principales, celles qui nous 

fixeront d'une façon définitive sur le sens réel du rite antinoïte; et nous 

permettront de contrôler d'une manière irréfutable les assel'lions des au­

teurs anciens . 



DÉTAIL DES SCÈNES 

COTÉ GAUCUE 

Portique antérieur 

PLA CIIE 1 
1re COLO NE. 

1er tableau. Le ro i présente les lotus à Thol à tête d'ibis, coiffé du disque 
el du croissant. Le di ·que, habitant de Houd, éclaire la scène; en lre le 
deux person nages s'élève un autel double, portant ur chaque compar­
timent un va e sm·monlé d'une fleur de lotus. 

Légendes . De ant le ro i : « Le dieu bon, le maitre de la double terre, 
Ousor-ma-Ra <>ofep-n-Ra, le ~eigneur des Levers, Ramsès:.mer-Amen » . 

« L'influence magique est derrière luj , en qualité de dieu Râ )) . 

Devant le dieu : « Dit Thoh, le maitre de la Klwpesclt . - Je te donne 
la durée à jamais, en qual ité de roi éteenel, sur le siège d'Horus ». 

2• tableau . Le roi coiffé du casque et vêtu de la jupe longue veese de la 
main droite une libation sur un autel chargé d'olfrandes et de l'autre 
présente l'encens à Tho l, repré enté sous les tmits humains en son nom 
de Sheps 1

• Le di que, habitant de Houd, éclait·e la scène; un au tre disque 
surmonte la coi[ure de Thot. 

Légendes . Devan t le roi : « Le maitre de la double le t·re, Ousor-ma-Ra-

1. jr ~~~~~«Le vénéré dans Chemounou »-le vénéré dans la ville des huit dieux­
esll'un des titres de Thot. 

ANN . G. 4 



solep-n-H.a, le seigneur des Let·ers, Hamsès-mer-Amen, f isan t l'encens 
el l'eau. ,, 

Devant le dieu : « Oit Sheps de Chemounou : Je le donne Ioule les 

panégyries, en qualité de dieu Sheps. » 

En marge de tableuuJ;. 

·J'" COLONNE. - Le mailt'e de la double terre, Ousor-ma-Ra solep-n­

Ra, le fils de Ha, Ramsès-mer-Amen. 
2" COLON. E. -Le roi du midi et du nord, Ousor-ma Ra sotep-n-Ha, le 

eigneur des Le1•ers, Ram ès-mer-Amen. 

lnscripl ion rircula ire. 

f~~t 0~~!~~ ( oj~~o J 3; 
~ ~ ~ ~ ~~~~ 

'C7 

S> Ill 

(( Le vivant, l'Horus Ha, taut'eau l'oyal, le t'OÎ du mid i el du nord, mail t·e 

de la double terre , Ousor-ma-Ra sotep-n-Ra: le fils de Ra, se ignem des 
Lel'ers, Ramsès-mer-Amen, aimé de Thol de Chemounou. >> 

ne seconde in ct·iplion. affrontée sut' le f de la pr cédenle, lu i est 

identique, à l'exception du nom de Thot, écrit iP. 
Sous celte i.nscription, Ramsè III en a apposé une seconde : 

Le vivant, le roi du midi el du nord, le maill'e de la douhlc terre, Ousor­
ma-Ra-mer-Amen, le fils de Ra, seigneur des Levers amsès-heq-Ân, 

aimé de Sheps de Chemounou. 

PLANCHE li 

2• COLONNE. 

1 "' tableau. Le r·oi debout fait un ·geste consécrateur devant un dieu, 
dont le visage elles allribuls son l effacés. Le bras droit seul, encore vi~ 

sible , tient le 1. 
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Légende . Hevanlle roi : << Pr·és niant l'image de i11êU, [la :> Latu elle de 

la déesse Mâ t,] n maître devérilé, il faille don de la vic.» 

Devant le dieu . Inscription effacée. 

2" tabLeau. Le t•oi devaul une dée se donL le nom a disparu, el qur 

li en l dans chacune de ses deux mains le sceptre des renouvellémenls, la 

branche de palmier, terminée par la grenouille symbole de infini l-' , , 

po ée sur le .ceau du mystère du ciel. Entre les deux personnage , un 
autel chargé d'offrandes . Le o·este du roi est encore con écrateur; et l'ol>jel 

présen té, san, doute, la slalu etle de 1\Iât, de même qu'au tableau précédent. 

Légende . . Devan t le roi : in cripli on effacée. 
Devant la déesse : cc .... lou s. A loi les royautés durublcs et les multi-

plications de fêles de renouvellement. » 

<< Elle dit cleu fois , je uis ta mère, la maîtresse de la Klwpesclt. n 

3• tableau . L roi verse l'eau sur un aulel, en pré ·ence du dieu Anhour 1
• 

La scène es t mutilée, el un e partie de l'inscription a di~paru. 

L égendes . Devanlle roi:« ... faitlefeu, à son pèt·e. >> 

Devanlle di u: « ... Je le rion ne les panégyeies, comme dieu Anhour. » 

1''" OLO.'INE. - Effacée. 

2" COLONNR. - Effacée. 

En marge des tableau.c. 

3• coLo NE. - « ... affermi comme le dieu An hour. >> 

• Inscription circulaire . 

Le vivant, le roi du midi el du nord, le maUre de la double terre, Ou or­

ma-Ra- sotep-n-Ra, le fils de Ra, le maîlre de Leven , Ramsès-mer-Amen, 

aimé d'Anhout·, le dieu grand. 

f. ]~ est une forme peu fréqu ente de A~. le dieu de Thini. L'inscription en marge du 
second tableau donne l'orthographe complète. 
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PLANCHE Ill 

COLOI.\'N E D'ANGLE. 

1er tableau. Le r·oi esl debout, devant le dieu Khnoum 1
• L'état de 

dégradation du tableau ne permet pas de reconnaitrc la nature de la cé­
rémonie accomplie. Le disque ailé, habitant de Iloud, éclaire la scène. 

Légendes. Devant le roi : « Le maitre de la dou_blc terr , Ou or-ma-Ra 
sotep-n-Ra, le seigneue des Levers, Ramsès-met'-Amen. » 

Devant le dieu : << Khnoum, seigneur de Ilerour •, le dieu grand. 
Puis le commencement du discout's de celui-ci : << J te dorme ... » 

2" tableau. Le roi, coifl'é de la double couronne, présente la flamme de 

vie, montant de deux cas oleltes, -l'une poue l'être réel, l'autre pour le 
double- à Hathor, coiffée du disque entre les cornes. Dans ce disque, 
se profile la forme du bélier accroupi. 

Légendes. Devant le roi : inscription effacée. 
Devanlla déesse: << Hathor, dame du ciel. Je Le donne .... » 

3• tableau. Le roi debout, coiffé du casque, présente le blé à Rhnoum. 
Enlre les deux personnages s'élève un autel chargé d'oflrandes. Le disque, 
habitant de Houd, éclaire la scène. Khnoum est coiffé de la tiare flanquée 
des deux plumes de Mat. 

Légendes. Devant le roi : <<Le maître de la double lerre. Ousor-ma-Ra. 
sotep-n-Ha, le seigneur des Levers, Hamsès-mer-Amen, donnant le blé. » 

Devant le dieu: << Khnoum, seigneur de Ilerour ». Et plus bas : «Je le 
donne la force. >> 

En marge des tableaux. 

1 ro coLOr·:'IE.- Le roi du midi el du nord, maitre de la double lerre, 
Ou or-ma-Ra so tep-n- Ra, le fils de Ra, Hamsès-mer-Amen 

1. ~ ~ ~ Jt Le bélier~ ne peul être ici qu'une forme arch1ïque du nom de 
Khn ourn . Le dieu est représenté sous forme humaine, ce qui est toul aussi exceptionnel. Toute­
fois, on le retrouve au troisième tableau, sous sa forme habituelle, avec l'orthogl'aphe pleine da 
son nom; il na saumit donc y avoir de doute quant à l'idenliflcation. 

2. lle1·ow· serait, selon Hrugscb, une ville du xv1• nome de la Haule-Égypte dont la principale 
divinité élailliorus. 
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2e coLONNE. -Le maUre de la double terre, Ousor-ma Ra sotep-n-Ra, 
le fils de Ra, Ramsès-mer-Amen. 

3• coLo NE. - Le roi du midi et du nord, le maitre de la double terre, 
Ousor-ma·Ra sotep-n~Ra, le fils de Ra, Ramsès-mer-Amen. 

Inscription circulaire. 

Le vivant, le roi du midi el du nord, Ousor-ma-Ra so tep-n-Ra, le sei_ 

gneur des Lecers, Rams s-mer Amen, aimé de Khnoum, le dieu grand, 
seigueur de Ilerour. 

Portique de gauche 

PLANCHE IV 

1re COLON L. 

1 e·· tableau. Le roi, coi fié du pschent, présente le blé à Thol. Le disque, 

habitant de lloud, éclaire la scène. 
Légendes. Devant le roi:<< Le maître de la double terre, Ou or-ma-Ra 

sotep-n-Ha, lP eigneur des Levers Ramsès-mer-Amen . Faisant par quatre 

foi s l'offrande du blé à son père, il fait le don de vie. » 

Devant le dieu : « Thot, seigneur de Chemounou, le maitre de la J{/w­
pesclz, -Je te donne les renouvellements de Tourn. )) 

2" tableau. Le roi coiffé du casque, est debout devant Ilathor. De la 
main droite, il s'appuie sans doute à la baguette magique. Sa main gauche 
est levée, en un geste de conjuration. Ilathor Lient de la main gauche le 
sceptre des renouvellements, terminé par la grenouille, posée sur le sceau 
du mystère. De la droite, elle procède à une passe magique d'imposition. 

Légendes. Devant le roi : « Le maître de la double teere, Ousor-ma 
Ra sotep-n- ·,le seigneur des Levers, Ramsès-mer-Amen, donnant la 
vie, comme H 1, éternellement. Il fait l'offrande de feldespath et d'anti-

mome. » 

Devant la deesse : «Hathor, au cœur de Chemounou [dit]: Je le donne 

les renouvellements de Tourn ». 

3" tableau. Le roi, debout devant Thot, coiffé du disque, posé sur le 
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crois ant. L'offrande présen tée n'es t plu visible, mais es t donnée par l'i ns­
cription. Le disque, habitant de Roud, éclaire la scène. 

Légendes. Devanl le ro i : « Le mattre de la double letTe Ousor-ma-Ha 

so tep-n-Ra , le se igneur des Lever;:, , Ramsès-mer-Amen, fai. ani l'offrande 
de fe ldespath et d'antimoine. 

Devant le dieu : « Tho t, seigneur de Chemounou, le di u grand, dans 

Tennou- Thini- dit: Je le don ne loule sanl<', comme Hn. » 

E1t 17W1',r;e des tablea11.c . 

1re cOLONNE. -Le roi du midi el du nord, Ousor-ma-R so lep -11-Ha, 
le fil s de Ha, Ramsès-mer Ame n. 

2· coLON E.- Le maîlee de la double te rre, Ouso r-ma-Ha solep-n · Ra, 
le seigneue des Levers, Ramsès-mer-Amen. 

3e coLo ' ;'lE. - Le pi lier du ciel, Ousor-ma-Ra sotep-n-Ha, affermi 
co mme dieu Thot. 

l nsrrijJlion ri rru/ rtire. 

Le vivant, le roi du midi et du nord, Ousor-ma-Ra so tep-n-Ha, le sei­

gneu J' des Leren, Ramsès-mer-Amen, ai m{• de Thol, le sei•rneur de Che­
mounou . 

Sur cette colonne , on relève en tre les feuilles de lotus rnanlla base 

les noms 

de 

Ba-n-Ra-mer-Amen, Ilotep-her-Mat-mer-n-Phtah, - !\lin ' phlah Je~· 

el de 

Nefer-ka-Ra- so lep-n-Ha, Hamsè -mer-Amen. Ramsès X. 

PLANCHE V 

2" COLON 'E . 

1er tableau. Le roi, coiffé J u casque, présente l'hu ile consacrée à 
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Sokha1·, c ilfé de la co uronne blanche accos tée des plume de Mat. 

De la main !?;auche, il ti ent le vase j1 et étend la droite au-dessus. 

L égende . Oevant le roi: « Le mailre de la. do uble terre, Ousor-ma-Ra, 

so tep-n-Ra, le seigneur des Levers, Ramsès -mer-Amen , donnant la vie 

comme Ra, fait l'onction. >> 

Devant l djeu : « Sokhar, s~ igneur du sarcophage, - dit : - Je te 

donne les panégyries, comme Sokhar. » 

2" tableau. Le roi en présence d'Isis. La nalure de la cérémonie ne 

peul être établ ie, par suite de l'état de dégradation du tableau . 
L égende . Devant le roi : (( Le mailre de la double terre , Ousor-ma-Ra 

sotep-n-Ra, le se io-neur des Leta , Ham ès-mer-Amen. 

Devan t la déesse : (( Isis, la grand e, la mère divine, dame du ciel, [dit] : 

(( Je le donn les royautés d'Horus. » 

3" tableau. Le roi es t en présence de okhar-A sar , eigoeur du ar­

cophage, coi ffé de la tiare blanche, dans laquelle se dresse l'Lme us, et 

tient en mai n les deux vase '{]'{]. 
L égendes. Devant l roi : « Le maître de la double terre, Ou or-ma-Ra 

solep-n-Ra le eigneur des Levers, Ramsès-mer-Amen, donnant la vie, 

comme Ra : H lave le visage avec les vases 1
• 

Devant le dieu : (( Sol<har Assar, seigneur du sarcophage, [dit :] Je te 

donne la du rée de Ha au ciel. » 

En marge des tahleau..c. 

tr• coLo ·• 1~ . -Le roi du midi el du nord, Ousor-ma-Ra Sotep-n-Ra, 

le fils de Ra, Ramsès-œer-Amen. 
2" coLo ~8. - Le maitre de la double terre, Ousor·-ma-Ra solep-n-Ra, 

le fils de Ra , Ramsès-mer-Amen. 
3" coLo . ·. - Le piliet· du ciel, Ousor-ma-Ra sotep-n-Ra, affermi 

comme Soh.har. 

Î ~ ~ est peut-être pour t ~ ~ faire le salut avec les vases. Si la leçon 

n'est pas fautive el qu'il faille lire l ~ ~ on a la pb rase « éclairer la face avec les \•ases », 
ou " laver la face avec les vases »,cérémonie possible, étant donné le caractère funéraire du temple. 
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/nsrription rirrulaire. 

f±~~(oim:=o J ~~C~~~m!1 r]~~~ 
- lA- ~ 

Le vivan[, le roi du midi el du not·d, le maitre de la double terre, Ousor­
ma-Ra, sotep-n-Ra, le fils de Ra, le seigneur des Levers,Rams -mer-Amen, 
aimé de Sol<har, le seigneur du sarcophage. 

PLA, ·cHE VI 

3• COLONNE. 

J cr tableau. Le roi présenlel'encens à Thol, figuré sous les traits humai ns, 
en son nom de Sheps. Le disque solaire, habitant de Hnud, éc aü·e la scène. 

Légendes . Devant le roi : « Le matlee de la double teree, Ousoe-ma-Ra 
sotep-n-Ra, le seigneut' des Lm•ers, H.amsès-mer-Amen, faisant l'encens. » 

Devant le dieu : « Sheps de Chemounou [dit : ] « Je te donne la durée 
de Ra.» 

2" tableau. Le roi, coiffé de la tiare, oille disque entre les comes et les 
plumes annonce l'irradiation de la lumièee, esl debout, le mains pen­

dantes, en adoration devant Pl<hel 1
• 

Légendes . Devant le roi : << Le mattee de la double lene, Ousoe-ma-Ra 
so tep-n-H.a , le maitre des Levers, Ramsès-mee-Amen. n 

Devant la déesse : << Pkhel, dame de la montagne, -les pays étrangers, 
-[dit: ] Je te donne la force comme Thol. » 

3" tableau. Le roi présente h chaque main l'encens devant Thot, figuré 
sous les traits humains, en son nom de Sheps. 

Lé,qendes. Devant le roi : << Le maitre de la double terre, Ousor-ma-Ra 
solep-n-Ra , le seigneur des Levers, Ramsès-mer-Amen, fa isanll'encen à 

ta belle face 2• » 

Devant Je dieu : << Sheps de Chenounou [dit : ] Je le donne de goûter 
toul repos lwtep . n 

0 ® '=/ 

1. ~ ~ . La lionne, cla mP ùe la montagne, semble un e formP. de Pttclt ou Sekhet. ou 
d'une divinité asiatique, import(·P en Ég-ypte, el riont le lion aurait été l'attribut. 

2 A 1. d .0. y 1. .0. ~ 
• u 1eu e ~· 1re ~· 
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En marge des tableaux. 

1re COLON 1 • - Le roi du midi et du nord, Ousor-ma-Ra sotep-n-Ra, 
le fils de Ra, lhmsès-mer-Amen. 

2• COLONNE. - Le maitre de la double terre, Ousor-ma-Ra sotep-n -Ra, 
le seigneur de;s Levers, Ramsès-mer-Amen. 

3" COLONNE. - Le pilier du ciel, Ouso!'-ma-Ra solep-n-Ra, affermi 
comme Shep ·. 

Inscription circulaire. 

Le vivant, le roi du midi et du nord, Ousor-ma-Ra sotep-n-Ra, le fils de 
Ha, le seigne ut· des Levers, Ramsès-mer-Amen ... 

PLANCHE VU 
4• COLONNE. 

1 .,. tableau. Le roi en pl'ésence d'une di vinilé, donlle haut du corps a 
disparu. 

Légendes. lJr ant le t·oi : « Toucher les gâteaux et les végétaux. » 

Devant le dieu : «Je te donne la force ». 

2• tableau. Le l'Oi en présence d'une déesse. Le haut des deux figures 
manque. 

Légendes. Devant le roi. -Inscription effacée. 
Devant la déesse : « Je te donne la double vaillance. » 

3• tableau. Le t·oi en pl'ésence d'une divinité dont la figure est complète­
ment effacée. Tout le haut du corps du roi a également disparu. 

Légendes. Devant le roi : << ... toucher les gâteaux et les végétaux. » 

Devant la di\inilé. -Inscription effacée. 

En marge des tableaux. 

1re COLONNE.-- Le maître des Leve1's ... 

2" COLONNE.- Le fils de Ra, Ramsès-mer-Amen. 
3• coLONNE. - Affel'mi comme Horkhouli. 

1 nscription circulaire. 

A complètement disparu. 
ANN. G 
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PLANCIIE Vlll 

5" COLONNE. 
1"'. tableau. Le roi présente la figure de.)lat, la Vérité, posée sur le signe 

des fêtes, à Horkhouti. 
Lé,qendes. Devant le t·oi : << Le maître de la double teere, Ousoe-ma-Ra 

sotep-n-Ra, le seignem des Levers, H.amsès-mer-Amen. n 

Devant le Dieu : « Hol'l houli, le dieu grand, [dit : ] Je le donne toute 

force eL toute vaillance. n 

2" tableau. Le roi faisant l'encens devant ,;\laut. 

Le haut de la figuee eoyale a disparu. 
Légendes. Devant le roi : «Le maîlre de la double terre, Ousor-ma-Ra 

solep-n-Ra, le seigneue des Levers, H.amsès-mee-.\men, qui donne la vie, 

fait l'encens à sa mère. » 

Devant la déesse : « ;\1aut. .. [dit :] Je te donne l'amour 1 comme Tourn. n 

3" tableau. Le roi présente le vin à Ilorkhouti. 
Légendes. Devant le roi : « Le maître de la double terre, Ousor-ma-Ra 

solep-n-H.a, le seignem des Levers, Ramsès-mer-Amen, qui donne la vie. 

Faisant l'offrande du vin à son père, il donne la vie ». 

Devant le dieu : << Ilorkhouli, le dieu grand, maitre du cil'l [dit : ] Je Le 

donne, toute force, toute santé, comme Ra. » 

En marge des tableaux. 

1 r,• cor.ONNE. - Le roi du midi el du nord1 le mailre d la double terre, 

Ousor-ma·Ra sotep-n-Ra, le fils de Ra, Ramsès-mer-Amen. 
2" COLONNE, - Le mallre de la double terre, Ousor-m ·Ra sotep-n-Ra, 

le seigneur des Levers, Ramsès·mer-Amen. 
3" coLoNNE. - Le piliet· du ciel, Ousor-ma-Ra sotep-n-Ra, affermi 

comme Horkhouti. 
inscription rirculaire. 

Le vivant, le roi dn midi el du nol'd, le mailee de la doL ble terre, Ousor-

1. ~ Il me semble qu'il faille plutôt traduire mertou par " attributs " 
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ma-Ra so tep-n-Ra, le fils de Ra, seignem des Levers, Hamsès-mer-Amen, 

aimé d'Horkhou li , le dieu grand , maîlre du ciel. 

COTÉ DROIT 

Portique antérieur. 

PLA:'\CilE lX 

p e COLO Nf.. 

1er tableau. Le roi, coiffé du casque, présente à Horkbouti deux cas-

solettes d'où monte une double flamme. Le disque ailé, hab itant de Houd, 
éclaire la scène. Celui du soleil levant esl sur la lêle d'Horkhou ti. Entre 
le dieu et le ro i, deux autels géminés portent les vases surmontés des flems 

de lotus . 
f.Agendes. D vant le roi : « Le dieu bon, le maitre de la double terre, 

Ousor-ma-Ra ·otep-n-Ha, le seigneur des Levers, Ramsès-mer-Amen. L'in­
fluence magique esl derrière lui toul entière, en qualité de soleil ». Puis 
les mots : << .\ la belle face! » mis dans la bouche du roi, en préseulant 

les cassolettes. 
Devant le dieu : << Dil llorkhouli, le dieu grand, maître du ciel : -

Je le donne tou tes les terres, comme proprié tés1 
». 

2• tableau. Le roi faisanll'encens devant Tourn. 
Légendes. Devant le roi : « Le dieu bon, maîlre de la douLle let're, 

Ousor-ma-Ra sotep-n-Ra, le seigneur des Levers, Hamsès-mer-Amen. 
L'influence magique est derrière lui tout entière, en qualité de solei l 

éternel. » 

Devant le dieu : « Dit par Tourn, le seigneur de Ân : Je te donne ..... 

des renouvellements mystérieux et infinis, à jamais. » 

En ma~·ge des tableaux. 

1"" coLON 'E. -Le ma'i.lre de la double terre, Ousor-ma-Ra sotep-n-Ra, 

le seigneur des Levers, Ramsès-mer-Amen, qui donne la vie . 
2• coLO:-l "E.- Le maitre de la double terre, Ousor-ma-Ra sotep·n-Ra, 

le seigneut' des Levers, Ramsès-mer-Amen, qui donne la vie. 

L c:::= -fi- 1 1 1 c=l, ce qui est dans la maison. 
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inscription circulaire. 

Le vivant, l'Horus-Ra, le grand taureau royal, le roi du midi et du nord, 
le maître de la double terre, Ousor-ma-Ra sotep-n-Ra, le fis de Ra, le sei­
gneur des Levers, Ramsès-mer-Amen, aimé d'Amon Ra, 1 roi des dieux, 
le maitre de la klwpesch . 

Le vivant, l'Horus-Ra, le grand taureau royal, le roi du midi el du n·ord, 
le maitre de la double terre, Ousor-ma-Ra mer-Amen, le fils de Ra, le sei­
gneur des Levers, Hamsès-heq-Ân, aimé de Thot. 

Le vivant, le roi du midi et du nord, le maitre de la double terre, Ousor-
~ ma-Ra mer-Amen, le fils de Ra, seigneur des Le1'ers, Rams s heq-An, aimé 

d'IJorkhouli. 

Le vivant, le roi du midi et du nord, le maitre de la double terre, Oushor­
ma-Ra mer-Amen, le fils de Ra, le seigneur des Lel'ers, R msès heq-An, 
aimé de Tourn. 

PLA 'CHE X 

2e COLO NE. 

1er tableau. Le roi, debout devant le tabemacle enfermant l'image de 
Phtah, fait le souten-dou. Le disque, habitant de Roud, éclaire la scène; 
un autel chargé des provisions funèbres se dresse devant le naos. 
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Légendes. Devan t le ro i:« Le maitre de la double terre, Ousor-ma-Ra so­
tep-n-Ra, le setgneur des Levers, Ramsès-mer-Amen, faisant le souten-dou. '' 

Devant le naos: « Phtah ho tepou, seigneur du repos hotep . >> 

2e tableau . Le roi présente à Sekhet, à tête de lionne coiffée du disque, 
un pain d'offrande, sur lequel il étend la main droite. Le disque, habilanl 

de Houd, éclaire la scène. 
Légendes. DLvant le roi : << Le matlre de la double terre, Ousor-ma-Ha 

solep-n-Ra, le eigneut· des Levers, Ramsès-mer-Amen, touchanl les 

gâ teaux et les végé laux. >> 

Devan t la déesse: << Dit par Sekhe t Ilétémit (?) 1 - la destructrice (?)-
dame du ciel , l'égenle de la double terre : Je te donne toutes les terres 

sous ta domination 2• >> 

3e tableau. L' ro i, deboul devant le naos de Phtah, accomplit la même 
cérémonie qu'à la scène précédente . Le disque, habitant de Houd, occupe 

de même le haut du tableau. 
Légendes. O~> vant le ro i : << Le maitre de la double terre, Ousor-ma-Ra 

sotep-n-Ra, le seigneur des Levers, Ramsès-mer-Amen, touchant les 

gâtea ux et les végétaux de son père, il donne la vie. >> 

Devant le dieu : « Phlah-ho lepou, seigneur du repos lwte;J . " 

En marge des tableaux . 

1re COLONNI!l - Le maitre de la double terre, Ousor-ma-Ra solep-n-Ra, 

le seigneur de..; Levers, Ramsès-mer-Amen. 
2• COLONNE. -Le maitre de la double terre, Ou or-ma-Ra solep-n-Ra, 

le se igneur des Levers, Ramsès-mer-Amen. 
3° coLONNE.- Le pilier du ciel, Ousor-ma-Ra sotep-n-Ra, affermi comme 

Phtah. 
Inscription circulaire. 

1. ~ ~ ~ e t peul-être ici une variante de R ~ ~ 0 

la destructrice (0 .= l ~) 
q ualiflcatif habilu 1 de la déesse. 

2. C:::: ...!.._ ~, dans ton poing. Une faute de dessin donne à la planche le signe <:::::::::7 

pour <::::::::::'11· 
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Le vivant, le roi du midi et du not·d, le maitre de la double terre, Ousor·· 
ma-Ha solep-n-Ha, le f1ls de Ra, le seigneur des Lever:, Hamsès-mer­
Amen, aimé de Phtah, le seigneur du repos lzotep. 

PLAI'\CliE . '! 

CoLONNE n'ANGLE. 

1"r tableau. Le roi àeboul, les mains pendantes, esl en p·ésencede Khé­
pra, qui lui fait respirer la 'ie. 

Légendes. Devanlle roi : « Le maître de la double terr , Ousor-ma-Ra 
solep-n-Ra, le seigneur des Lecers, Hamsès-mer-Amen, donnant la vie 

comme Ra.» 
Devanl Je dieu : « Khepra donne la vie à la narine. >> 

2c tablNw. Le roi présente de ehaque main un bouquet de lotus épa­
nouis à Hathor. Celle-ci lient de la main droite la bean he de palmier, 
sceptre des recommencements, à laquelle pend le sceau du mystère 
céleste el étend la main gauche vers les lotus. Devant Ile, son fils Ahï 

agite le sistre. On remarquera que les lotus ont la forme des autels chan­
deliers que l'on voit figurés dans les chapelles des tombeaux el dans les 

peintures relatives aux cér·émonies de l'office des morts. 
Légendes. Devant le roi : « Le· maitre de la double terre, Ousor-ma-Ra 

sotep-n-Ra, le seignem des Levers, Ramsès-mer-.\men, donnant la vie, 

comme Ra. Il donne les tiges de lotus. » 
Devant la déesse : « La dame du repos hotep .. .• . » 
Devant Abï : « Dit Ahï, fils d'IIator : Elle le donne l'amour(?) 1 de 

Tourn. 

En marpe des tableaux. 

1re COLONNE. -Le maître de la double terre, Ousot·-ma-Ra so lep-n-Ra, 

le seigneur des Levers, Hamsès-mer-Amen. 
2 cOLONNE. Le pilier du ciel, Ousor-ma-Ra solep-n-Ra, afferm i comme 

Khépra. 

1 "'=:::t:.. Il semble qu'il faille plulûllraùuire mer tou par« attributs ". 
'Qllt' 
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1 nscription circulaire . 

Le vivant, le roi du midi el du nord, le maîlre de la double terre, Ousor­
ma-Ra solep-n-Ra, le fils de Ha, le seigneur des Lecers, Ramsès-mer­

Amen, aimé ù'Alhor, dame du repos lwtep. 

P ortique de droite . 

PLANCHE Xll 
1•·• COLONNE.. 

l er tableau !..e ro i co iffé de la double flamme de :\lal~ posée sur le di que, 

entre les cornes qui annoncent l'ouverture de la lumière, présente h Thol, 

fi guré sous le lrails humains, en son nom de Sheps, un plateau chargé 

de quatre p lits sachets de feldespath et d'antimoine. 
Légendes. Devant le roi : <<Le maître de la double lerre, Ousor-ma-Ra 

so tep-n-Ra , le eigneur des Levers, Ramsès-mer-Amen, donnant le feldes-

path et l'antimoine à son père 1. » 

Devanlle dieu : ,< Sheps de Chemouuou [dit] : Je te donne les panégy-

ries comme beps . » 

2.o tableau. Le roi lenant la baguette et le sceptre magique fait le nouter-

1'01'-hotep -le divin relom hotep- devautllathor, coiffée du disque enlre 

les cornes. 
Légendes. Devan t le roi : « Le maitre de la double terre, Ousor-ma-Ra 

so tep-n-Ra, le seigneur des Levers, Ramsès-mer-Ameu. » Et les mols : 
« Nouter-rer-!wtep- divin retour !wtep. »Allusion au reloue des peincipes 

vitaux, remontés au foyer solaire à la mort des êtres- scène du outen­

dou, - et redescendus sur lene, par l'intermédiaire du pharaon, pour 

animer des corps nouveaux. 
Devant la déesse: «Hathor, au cœur de Chemounou [dit]: Je le donne 

les royautés de Tourn. » 

3" tableau. Le ro i présente d'une main un sachet de feldespath; de 
l'autre, un achet d·antimoine à Thot, représenté sous sa forme humaine , 

en son nom de Sheps . 

1. La leçon r onnée par le texte = ~ 0 g est fautive; il faut rétablir rn~~~ o g · 
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Légendes. - Devant le roi : « Le mail re de la double Leue, 0 usor-ma­

Ra sotep-n-HaJ le seigneur des Levers, Ramsès-mer-Amen, faisant l'of­
frande du feldespalh cl de l'anlimoiue. >> 

Devant le dieu: « Shep5 de Ch emounou [dit] : Je le donne l'autorité et 
le trône. ,, 

Bn marge des tableaux. 

1 '"COLONNE. -Le maitre de la double lerre, ûusor-ma-Ha solep-n-H.a, 
le seignem des Lerel'SJ Ram sès-mer-Amen. 

2" coLO:'I,' E. - Le maitre de la double terre, Ousor-ma-I a solep-n-Ras 
le seigneur des Leoel's, Hamsès -mer-Amen. 

3• COLO:'I~E. - Le pilier du ciel, Ousor-ma-Ra solep· n-Ra, affermi 
comme Shep . 

Inscription circulaire. 

Le vivant, le roi du midi et du nord, le maitre de la double tene, Ousor­
ma-Ra sotep-n-Ra, le fils de RaJ seigneur des Levers, Ram,ès-mer-Amen, 

aimé de Sheps de Chemounou. 
Sut· celle colonne, .Minephlah I•r a apposé ses carlouches enlt'e les poin­

tes des feuilles de lotus épanouies à son pied. 

Ba-n-Ra mer-Amen, Hotep-her-,)Jat mer-n-Phlab. 
Et sur les feuilles mêmes, Ramsès X a plus Lard apposé le, siens. 

Nefer-kha-Ra sotep-n-Ra Hamsès-mer-Amen. 
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PLANCHE Xlii 

2° COLONNE. 

1er tableau. Le roi consacre les gâteaux et les végétaux devant Thol à 

tête d'ibis. 
Légendes. Devant le roi : « Le maîlre de la double terre, Ou or-ma-Ra 

sotep-n-Ra, le seigneur des Levers , Ramsès-mer-Amen. Touchant les 
gâteaux et les végétaux de son père, il fait le don de vie. » 

Devant le dieu: «Thol n-pa-ouat'.;ï 1 [dit :] Je le donne l'éternité près 

de moi.» 
2e tableau. Le roi accomplit la même cérémonie devant Nehmat t . 
Légendes. Devant le roi : « Le maitre de la double lene, Ou or-ma-Ra 

sotep-n-Ra, lP seigneur des Levers, Ramsès-mer-Amen. Touchant les gâ­
teaux et les \éO'étaux de son père (sic) , il faille don de la vie. » 

Devant la déesse : « Nehmat, la grande, [dit:] Je te donne la durée du 
seigneur unh ersel. » 

3e tableau. Le roi accomplit la même cérémonie devant une ieconde 
figure de Thot à Lêle d'ibis. 

Légendes. D vanlle roi : « Le maitre de la double terre, Ousor-ma-Ra 
solep-n-Ra, Je seigneur des Levers, Ramsès-mer-Amen. Touchant le gâ­
teaux et les végétaux de son père, il fait le don de vie. » 

Devant le dieu : « Thot, sur le trône de Ra, [dit:] Je Le donne le. durée 
de Ra. » 

En marge des tableaux. 

1re COLON "E. ~ Le maUre de la double terre, Ousor-ma-Ra solep-n-Ra, 
le seigneur de Levers, Ramsès-mer-Amen. 

2e COLONNE. -ln criplion identique. 
3e coLONNE.- Le pilier du ciel, Ousor-ma-Ra sotep-n-Ra, affermi comme 

Thot. 

1. ~ r ~ q ~· Ce qualillcalif m'est inconnu. 

- 0 Ji 2. 'V est l'un des noms d'Hathor·. 
=:~ 

ANN. G. 6 
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1 nscription circulaire . 

Le vivant, le roi du midi et dn nord, le maîtl'e de la double Ler·re, Ousor­
ma-Ha solep-n-H.a, le fils de Ha, le seigneur des Levers, Ram ès-mer-Amen, 

aimé de Thol, le seigneur de Chemounou. 

PLANCHE XIV 

38 COLON 'E. 

1 cr tableau. Le roi présente deux vases contenant probablement le vin 

à Tourn. 
Légendes. Devant le roi : ~<Le maitre de la double terre, Ousor-ma-Ra 

solep-n-Ha, le seigneur des Leœrs, Ramsès-mer-Amen.» 
Devant le dieu : <<Tourn, seigneur de la double terre de Ân. - Hélio-

polis->>. 
2" tableau. Le ro i présente le vin à Hathor, qui d'une main tend vers 

lui le fermoir de son collier magique, de l'autre, le sceptre des renouvel­

lements, la branche de palmier, terminée par la grenouille el le sceau du 
mystère du ciel. Le disque, habitant de Roud, éclaire la scène. 

Légendes. Devant le roi : « Le maitre ùe la double terre, Ousor-ma-Ra 
solcp-n-Ha, le seigneurs des Levers, Ramsès-mèr-Amen. Donnanlle vin à 

son père (sic), il fait le don de vie 1
• >> 

Devant la déesse : «Dit IJalhor, dame du ciel... dame du ciel, rég13nle 
A A 

d'Héliopolis - Rent-An. Il l'a élu, lui, le seigneur Tourn, mailre de An, 
toi son fils qu'il aime, agissant en perfection. Fais-lui de monuments, 

avec un cœur aimant. >> 
3e tableau. Le roi présente Je vin 3. Tourn. 
Légendes. Devant le roi : « ... Ousor-ma-Ra solep-n-Ra ... Ramsès-mee­

Amen [donnant] le vin à son père, [il fait] le don de vie. » 
Devant le dieu : << Tourn d'Héliopolis, maitre du ciel [dit:] Je Le donne 

les an néP.s infinies. » 

1. Le texte donne ~::._.Cette leçon est sans doute fautive; on aurait alors: u il fait son don». 
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En maTge des ta hl eaux . 

tr• coLo 'NE. - Le maitre de la double terre, Ousor-ma-Ra sotep-n-Ra 

le seigneur de LeveTs, Ramsès-mer-Amen. 

2• coLONNE. - Inscr iption effacée. 
3• coLONNE. -Le pilier du ciel, Ousor-ma-Rasolep-n-Ra, affermi comme 

Tourn. 

1 nscription ciTculaire. 

Le vivant , le roi du midi et du nord, le maUre de la double terre, Ou or­

ma-Ra solep-n-Ra, le fils de Ra , le seigneur des Levers, Ramsès-mer-Amen, 
aim é de Tourn. 



S1\_LLE 1-IYPOSTYLE 

NEF CENTRALE 

COTE GAUCIIE 

PLANCHE XV 

NEF CENTRALE. 

t•·• coLONNE. - Le roi faisant l'encens en présence de Thol et Nehmat 

(Hathor) a sis devanl un autel double, portant deux vases sur·montés de 

fleurs de lotus. Le disque, habitant de Roud, éclaire la scène. 

Le roi étend vers la flamme de l'encens la main droite, comme pour 

une passe magique. ~ehmat impose la sienne sur la nuque de Thot. 

Légendes. Devant le mi : « Le maitre de la double t rre, Ousor-ma 

Ra solcp-n-Ra, le eigneur des Levers, Ramsès-mer-Amen, donnant la 

vie comme Ra. Fai ant l'encen , il fait le don de la vie. » 

Devant les dieux: << Dil Thot, le maîlre des mulliludes, n fait de fêles 

de renouvellement, en qualité de celui qui écril 1
• » 

« Moi, Nehmat, au cœur de Chemounou ». 

En marge du tableau. 

C'e t le roi Ousor-ma-Ra Solep-n-Ra, sur le trône d'Horns, comme Ra 

éternellement. 

Inscription circulaire. 

~ ~~~~1? ~~~ ~~C-~ê-~-m-rr~J~~ a 

~ ~ ~~~t 
Le vivant, le maitre du vautour, le mailrc de l'uraeus, protégeant 

1.1, écrire . Peut-être faut-il lire l ~' celui qui scelle, del :, sceau. 
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l'Égypte, batlant les barbares, le fils de Ra, le seigneur des Levers, Ram­
ès-mer-Amen, aimé de Nebmat la grande, qui donne la vie. 

Le vivant, l'Horus-Ra, le taureau aimé de 1\lâl. Le roi du midi el du 
nord, qui s'empare de toutes terres, Ousor-ma-Ra ~otep-n-Ra, aimé de 

Thot, le seignPur de Chemounou, le dieu grand, qui donne la vie. 

PLANCHE XVI 

'2" coLoN E. -Le roi debout, coiffé des couronnes du midi et du nord, 

pré ente les va es contenant le vin à Khnoum et à Hathor assis. Khnoum 

lient de la mau1 droite le 1, de la gauche le f. Hathor, coiiTée du disque 
entre les corn~ , impose la main droite à la nuque de Khnoum el tient 

comme lui de la gauche le f. Devant eux, les deux autels g0minés por­

tent les vase et les neurs de lotus. 
Légendes.- Devant le roi:« Le dieu bon, riche d'années, le maitre de 

la double terre, Ousor-ma-Ra sotep-n-Ha, le seigneur des Levers, Ram ès­
mer-Amen, qui donne la vie, comme Ra. Donnant le vin, il fail le elon de 

VIe. » 

Devant les ~lieux : << Dit par Khnoum, le seigneur de Herour : Je te 

donne vie, stabilité et puissance. 
Hathor, au cœur de Ilerour, dame du ciel.» 

En marge du tableau. 

C'est le roi du midi el du nord, Ousor-ma-Ra olep-n-Ra, e levant ur 

siège d'Horn , éternellement. 

Inscription cirrulaim. 

Le vivant, l'Horus-Ha, le taureau aiwé Je .\HU, le roi du midi el du nord, 
battant les barbares, le maître de la double terre, Ousor-ma-Ra otep-n­

Ra, aimé de l\hnoum, le dieu grand, qui donne la vie. 
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Le vivant, l'Horus sur· l'or, riche d'années, le grand, .. . . . le fi ls dP. Ra, 

seigneur des Levers, Ramsès-mer-Amen, aimé d'Halor, d~me de llerour, 

qui donne la vie. 

COTÉ DROIT 

PLANCHE XVII 

NEF CENTRALE. 

1 ,.o COLONNE. -Le roi, coiffé du casque et vêtu de la rohe longue, pré­

sen le de la main gauche l'encens à Amon el à ,\Jaut assis. De la clroile, il 

brandit le spectre magique. Amon tient de la main droite le 1 auquel 

se posent le ! et le T. Entre le roi et les dieux s'élève l'aulel géminé, 

portant les vases el les fleurs de lotus. 

Légendes. Devant le roi : « Le dieu bon, le maitre de la double terre, 

Ousor-ma-H.a solep-n-Ra, le seigneur des Levers, Ram ès-mer-Amen, 

donnant la vie, comme Ra. '' 

«Frappant quatre fois [de son sceptre;- c'est-à-dire au quatre po int 

cardinaux], il fait le don de la vie, comme Ra, éternellement. ,, 

Devant les dieux : « Dit Amon-Ra, dans le palais divin d Ramsès-mer­

Amen, le temple d'Amon : Je le donne la vie, la s tabilité ella pu issance 

auprès de moi. » 

« :\faul, dame du ciel, régente de la double terre. >> 

En nwr·ge du tableau. 

C'est le roi Ramsès-mer-Amen, se levant sur le lrône, comme Horus. » 

1 nscription circulaire. 

f\~4ill±~rJnüv~:~( 81ill~J 1 
~ ~~ ~ f-' 
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Le vivant, l'Horus-Ra, le taureau aimé de Mât, le roi du midi et du nord, 
rempart des O'uerriers, le maitre de la double lerre , Ousor-ma-Ra solep­
n- Ra , aimé d' .\mon, le roi' . ... . qui clonne la vie. 

t,~~~~3is ~~ ~ :=:(aêsrrmrr]c~z 
q Q ~ 1-

Le vivant, le mattre du vautour, le maitre de l'uraeus, protégean t 
l'Égypte, batlanlles barbares , le fils de Ra, le seigneur des Levers, Ram­
sès-mer-Amen, aimé de Maut, dane du ciel, qui donne la vie. 

PLA CIIE XVIII 

2• COLONNE. -Le roi, coiffé du disque entre les cornes annonçant l'ou­
verture de la lumière el surmonté des flamme et des uraeus , présente le 
vin à Ilorkouli el à la déesse Iousâas 2 assis. Horkhouli Lient à la main le 

f et le 1. lou âas fail l'imposition el Li enl le T, de même que les 

déesses des tableaux précédents. Devant le groupe divin, s'élève l'autel 

double avec le vases elles lotus . 
Légendes.- Devant le roi: << Le maitre de la double terre, Ousor-ma­

Ra sotep-n-Ra , le seigneur des Levers, Ramsès-mer-Amen, donnant la vie, 
comme Ra. «Faisant l'offrande du vin \ il faille don dela vie.» 

Devant les dieux : « Dit par Horkhouli :- Je le donne loule dilalalion 

ùe cœur. » 
« Iouâsas, Il cnti-nou-Ân'- Régente d'Héliopolis- darne du ciel. » 

i. 1 ~ Je royal. .. puis l'épervier sur 1~ bannière; ce qualificatif m'est inconnu . 
fç;;;;;;J 

2. _h ~ n ~ Jl La déesse Iousûas est connue par quelques inscriptions citées dans Wil ­

kinson : .lllanners Utl(~ Customs, vol. ur, p. 224, 227. 

3. Une ruule de grav ure donne (planche XVUI) le groupe ~ ~ au lie u de ~ ~. 
4. Le groupe donnant le quali fica tif Henti-nou-An a mal été établi ù la planèbe XV!ll; ma 

\:1::::. a 
copie donne la disposi tion suivante 0 ffi @ laquelle se trou ve confirmée par une photographie du 

tableau. 
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SYl\IBOLIS Œ DES TABLEAUX 

Telles so nt, dans leur ensemble. les peintures décorant la cout· et l'hy­
postyle de ce temple de Ramsès Il, si différentes de celles que nous mon­
teentles tableaux thébains. Amon n'apparaît qu'une seule fois, el ce fait est 
d'autant plu e. lraoedinaiee, qu'à Thèbes el à Abydos, c'esllui qu'on re­
trouve partout el toujours. Par contre, lous les dieux du nord soudain ren­
trent en scène; Tourn, Ilalhor, Iousâas sont qualifiés de seigneurs el de ré­
gentes de Ân, et ce qualificatif prend avec ces dernières la tournure Henti­

nou-Àn indiquée au déb ut de cet essai. 

Il n'y a donc pas à en do uter, ce fait de la présence d'un temple antique, 
où se retrouvent les divinités d'Héliopolis, respectées en raison des con­
sidérations dorrmatiques que l'on sail, dans l'enceinte de la ville commé­
moeative d'Antinoë ne saurait être un pur hasard, et montre au contraire 
une intention é iden te; el quelle serail-elle, sinon ce désir de retl'ouver 
en les dieux el déesses de An, des protecteurs attitrés d'Antinoü ? On ne 
saurait trop le répéter, ce temple de Ramsès II est l'unique exemple d'un 
sanctuaire consacré aux divinit és du Delta, à l'époque de la Ioule-puis­
sance thébaine, le seul, où ce soit uniquement de Tourn, de Phtah, de 
Sekhet, d'Hathor-Nehmal el d'Iousàas que Ramsès eeçoive l'inve lilure 
divine et la ddégation des pouvoies slabilileurs et rénovateurs. 

L'on a vu plus haut l'impoetance qu'il convient d'allacher à la pré ence 
des scènes du outen dou et du nouter rer hotep, se détachant au milieu 
des cérémonies du culte des morts, que souligne la présence des figuees 
de Sokhar-A~sar, seigneur du sarcophage; d'Isis, d'Horus, de Thot, 
de Tourn , d'Aubour et de Khépra. Au haut des tableaux, c'e l toujoms le 
disque habitanl de Houd, le soleil de la région mystérieuse qui éclaire la 
scène; alors que dans les temples où les dieux de lumière tels que Horus 
et Horl ho uti conservent leur rôle de dieux des vivants, c'est Nekheb qui 
plane sur la tète du pharaon, pour (( mettre l'infiuence deerièee lui». Enfin, 
il n'es t pas jusqu'aux accesso ires qui ne trahissent, eux aussi, celle desli .. 
nation funèbre. Le autels ont la forme de ceu ' que, dans les chapelles des 
hypogées, on re trouve à l'heure où l'office des morts e~t célébré; et le 

offrandes sonl celles qu'on voit figurées sur la laLle servant au banquet du 
ANN. G. 7 

i 
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Double, avec ie souhait <<qu'il goûte en paix! >.• souhait qui figure ici sur 

l'un des tableaux. 
Ainsi s'établissent d ' une manière indéniable ces faits; le temple de 

Ramsès II, bâti dans le site où tant de siècles plus tard s'éleva Antinoë, 

était un temple funérait·e. Les dieux, pour des raisons to tes spéciales, 

étaient ceux de la Basse Égypte, et particulièrement de Ân- Helio polis.­

Le litre de régente d'Héliopolis, Henti-nou-Ân, porté par les déesses 

prêtait à unjeu de mols, dont il est aisé de saisir les conséquences, et le 

soin apporté par les derniers souverains romains à l'embellir, prouve 

qu'au cœur de la ville hadrienne, il n'avait pas un instant cessé d'être en­

Louré d'une particulière vénération. 

Contentons-nous pour l'instant de celte constatation qui, à elle seule, a 

son importance. Le temple où furent célébrés les mystères institués en 

l'honneur d'Antinoüs ne fut autre qu'une basilique . funér ire bâlie par 

Ramsès Il, el en pleine période de la suprématie de l'Amon l ébain, dédiée 

aux di vinilés d'Héliopolis. 

LE« CHA~IP D,Ol, FRANDES '' D'ANTlNOË. 

Celle constatation, une découvel'te faite au printemps d rnier, est ve· 

nue lui donner une confirmation éclatante et suffirait à démontrer péremp­

toirement qu'Antinoüs fut, ainsi que j'ai cherché à l'établit au commen­

cement de cette élude, enterré en Égypte selon les préceptes du dogme 

ancten. 
Des sondages pratiqués àJtravers les différents quartiers de la nécropole 

d'Anlinoë m'ayant conduit à l'entrée d'une gorge profonde, ouvrant au 

nord-est de la ville, je reconnus que le cimetière cessait brusquement sur 

ce poiul. Pourtant, les couches géologiques du sol bouleversées ella pré­

sence de nombreux fragments de poteries retirés des saules attestaient 

l'existence de monuments antiques; enfin, d'un dernier puits l'on retira 

de grandes jarres fuselées et nervées, hautes de plus d'un mètre, soigneu­

sement scellée8 d'un lat·ge cachet d'argile, qui jadis, avaient été dépo­

sées debout, à trois mètres de profondeur. Chaque vondage main­

tenant en rencontrait. Serrées côte à côle par files r gulières, elles 

formaient un véritable dallage, s'étendant sur toute la surface de la vallée, 
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qui, longue d'un kilomètre, varie en lal'geur entre deux cents et trois cents 

mètres, ce qui permel d'évaluer leur nombre à près d'un demi-million. 

Les matières qu'elles contiennent varient à l'infini: dans les unse, l'on re­

trouve des céréales, des fruits, des gâteaux de miel, des galettes de fa­

rine; d'autre·, vides, ont renfermé sans doute des liquides, ainsi qu'en té­

moignent de dépôts tartreux. D'où proviennent ces vases? Comment ex­

pliquer leur quantité extraordinaire? Ma conviction est qu'ils furent déposés 

là par des pèlerins venus de toutes les villes de l'Égypte vers la tombe 

d'Antinoüs, comme autrefois vers la tombe d'Osiris à Abydos. 

Ces pèlerinnges d'Abydos sont teop connus pour que j'aie à m'y areêler. 

A la période de l'Ancien Empire, incalculable était déjà le nombre des 

vases d'offrande ainsi déposés par les pèlerins dans les sables du désert thi­

ni te; plus tard, sans doute, la coutume tomba quelque peu en désuétude, et 

ne fut plus qu'une cérémonie pieuse à laquelle prirent part les seuls fer­

vents qui aspirèrent à une sainteté parfaite, quelque chose d'analogue au 

voyage de Jérusalem pour les chrétiens ou de la Mekke pour les mu­

sulmans. Chaque ville n'en avait cependant pas moins nombre d'habitants 

qui continuaient à se rendee comme autrefois à la tombe divine. Chacun 

y portait son v se d'offrande, si bien que, dans le désert situé à cinq milles 

au nord-est de la ville, des fouilles pratiquées récemment en ont reconnu 

plusieurs millions. 
Mais, si la présence de ce« champ d'offrandes>> s'explique ainsi à Abydos, 

il n'en est pa de même à Antinoë, où la tradition ne plaçait aucun pèleri­

nage. Les grands événements de l'histoire mythique qui s'étaient déroulés 

dans la région où devait s'élever la cité hadt·ienne, la victoire d'Horus sur 

Set, la conclu ion de la trève intervenue entre les deux dieux avaient eu le 

village d'Ac!UJ1i1,ouneïn, l'ancienne Chemounou, située surla rive opposée 

du fleuve, pour théâtre. D'autre part, la nat me même des jarres retrouvées, 

leur forme, la composition de la pâte, mille indices enfin, prouvaient 

qu'il était impossible de les faire remonter à une époque antérieure à celle 

de la domination gréco-romaine. C'était donc à la fondation de la ville, que 

l'institution des pèlerinages qui les avait accumulés là devait forcément 

se rattacher. 
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LES TEXTES DE L'OB ÉLISQUE BARBERINI 

nelalifs aux honneurs rendus a An tinoüs. 

Comme si ce n'était assez de toutes ce s preuves matét·ielle , un Lexle 

connu depu is le commencement de notre siècle sous le nom d'inscription 

de l'obélisque BadJerini, tout réce mm ent traduit par M. le 0 Erman 1 , ve­

nait en même temps fourn it· de nouveaux documents à la uitique compa­

rée el nous donner de précieux r enseignements sur les honn eurs r endus 
à Antin oiis. 

Ce l obé li sque, qui aujmml'hui sr dresse à Rome sur la place du Pemio, 

fut-il érigé par Hadrien dans sa capitale, ou fut-il t'apport S d'Anlinoë par 

Marcellus? La ques ti on est encore, à ce lle heur·e , insolub e. l\Iais, même 

en admellant qu'il ail été élevé à Home, les détail s qu'il no us donne ont 

Irait aux cérémonies du culle accomplies en Égypte; il ne saurait y avoir 
de doute h cet égard. 

Toul d'abord, l' inscription nous ap prend qu'Antinoüs , revê tu des hon­

neurs div ins el ident ifié à Osiris, était vénéré sous le nom d'Osiris-Antinoüs 

el que son culte se confondait avec celui du dieu gr·and d' . bydos. L'appa­

riti on du nouveau dieu au ciel égyptien es l exposée en ce termes : cc Son 

cœur est en allégresse, par·ce qu' il a connu sa forme nou\ elle; il voit son 

père Il orus. Il respire les souffles de vie; le seigneur de Ch mounou, Thot, 

le maît re de ce qui est écrit, raje unit ses membres; la place de ses pieds 
e~ L dans la salle de la double l\Iât. » 

Voilà fJUi ne laisse place à auc un e équivoque. Antinoüs a pris rang dans 

le panthéon égypt ien. Le dem ier paragraphe esl parlicul tè rement carac­
téristique . La salle de la double Jldt es l celle de la déesse de Vérité, où 

Osir·is , en touré d'assesseurs. présidait au pèsement de âmes; ce qui 

prouve ju qu'à quel point était po ussée l 'identifi cation. Antinoüs y prenait 

la place du dieu pout· présider au jugement des morts. 

Le paragraphe suivan t décri t les cé t·émonies du culte aulinoïle . 

cc On fa it l'offrande sur· les autels de l'Osiris-Antinoüs ; n place le rituel 

i . A. Erman, Der Obelist de.~ Antinous (Mémuire de l'Institut atchéologtque allemand, t. XI, 
p. 11 3, i 30). 
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des dieux de\an t lui , chaque jour . On vient à lui ela /()/t/es les villes. Il est 
reconnu pou r dieu par l'Égyp te entière; il est adoré pat· les prophètes et 
les prêtres du midi et du nord, ainsi que par les Égyptiens. » 

Ce second paragraphe ne prêle, lui non plus, à aucune équ ivoque. Le 
culte décrit c t le culte égyptien . Les prêtres du midi et du noed ne ont 

autres que ceux de la Haute et de la Basse Égypte; les prophètes, ceux d'no­
rus et de Se t. Un pèlerinage a été in sti tué àAntinoë, en l'~onneur du nou­
veau dieu, auquel prennen l part les habi lan ts de toutes les villes del Éaypte, 
de même qu'autrefois ils s'é taient rendus au pèlerinage d'Abydos. 

Passons maintenant à une dernière phrase, moins claiee en apparence, 
mais que nous lâcherons d'expliquer d'une façon logique : 

« C'est Ant inoüs qui est là, et qui repose en celte local ité, qui est dans 
le champ adjacent de la dame puissante, Rome. Là, se trouve un temple du 
dieu Osiris-\nt inoüs, bâti en beau calcaire blanc, entouré de sphin,· , de 
statues, ain i que le faisaient les anciens elles Plolémées après eux.» 

Le premi e membre de cetle phease peul êlre expliqué sans difficulté, si 
l'on admet que le monumen t auquel il est fait allusion soit situé en Égyple. 
Que ce temple ne soit pas réellement bâti par Hadrien, n'importe, l'usur­

pation ayant élé, de lout lemps. en Égypte le plus fréquent sy lème de 
construction employé. Mais lU. Erman, el d'autres après lui, se basant 
sur ce fait que l'obélisque Barberini aura it été érigé à Rome par Hadrien 
-ce qui , encore une fois , n' es t pas prouvé - croien t devoir traduire le 
«champ adj acent de la dame puissante, Rome» par « le Champ de Mars», 
ce qui l1·ansporte d'un seul coup la sépulture d'Antinoüs fort loin de la rive 

du Nil... 
Quelles rai on ont-ils de traduire ain i "? J'ai beau chercher, je ne vois 

pas. Si l'on ve ut bi en me permettre une comparaison, fort peu scientifique, 
-j'en conviens, - mais tout à fait en situation, je ferai remarquer, qu'in­
variablemen t, lorsqu 'il e t question des Lombes de nos soldats morts en 
Crimée ou en Syrie, on se sert de cette phease: <' Ils reposent là, dan le 
cimeti èee feançais. » Et cependant, cette terre où ils dorment n'appartient 
même pas à la Feance, alors que l'Égypte, province romaine, fai,ait partie 
intégrante de l'empire d'Hadrien. Pour moi, le« Champ adjacent de la 
dame puissante, Rome » ne désigne pas autre chose qu'un quartier égyp-
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tien de la nécropole antinoïte, voisin de celui a(feclé aux épultures de la 
population gréco-romaine de la ci té . 

Comment expliquer autrement Je pasage précédent : << On vient à lui 
de !oules les villes de l'Égypte, il es t adoré par les prophèl et les prêtres 
du midi et du nord »?Et ces pèlerinages de l'Égypte entière vers la tombe 
du dieu, dont les fouilles du Iusée ont retrouvé l'offrande, n'au­
raient donc ét~ qu'un simulacre, vers un cénotaphe vide> Et ce temple 
égyptien bâti dans le voüinage de la tombe du dieu, orné de sphinx 
el de statues aurait donc été également érigé à Rom ? Car le texte 
est formel : « C'es t Antinoüs qui e t là; il repose en cette localité; 
là se trouve un temple, etc. ». Mais la basilique égyptieJilze d'Antinoüs 
a été retrouvée l'an passé, tandis que les fouilles pratiquée dans la Ville­
Éternelle n'ont jamais mis la moindre ruine de style pharaonique à jour. 
Non, les résultats acquis par l'exploration d'Antinoë ont déjà confirmé deux 
des principaux passages de l'inscl'iption de l'obélisque Barberini : celui 
relatif à l'existence d'un temple égyptien consacré au culte d'Antinoüs et 

celui relatif aux pèlerinages institués à An ti noë. El pour cela même, il y a 
tout lieu d'espérer que le vœu qui récemment a été émis en F~ance, '1 qu'une 
fouille bien menée remit h jour le tombeau d'Antinoüs » s ra prochaine­
ment exaucé, grâce à l'initiative du Musée. l\1ais encore une fois, c'est en 
Égypte que la fouille .devra être faite , et non à Rome. au Champ-de-Mars. 



COMPTE RENDU DES FOUILLES 

EFFECTUÉE A ANTINOE AU COURS DE L'HIVER 1896-1897 

De nouveaux sondages faits au cours de l'hiver 1896-1897 sur divers 

points d'Anlino .. el de ses enviwns ont permis de reconnaître les ruines de 

divers monuments . Un dégagement partiel en a élé entrepris. Voici les 

résulta ts de ce· recherches, classé dans l'ordre où les travaux ont été 

exécutés : 
i o Substruclions d'une chapelle cl'Amenophis lV- /{/wu-n-Aten . -

A 600 mètre au nord du temple de Ramsès II, quelques éclats de piert'e 

portant trace d'hiéroglyphes ayant été reconnus, douze puits de sondage 

furent pratiqué sur ce point. L'un d'eux, poussé à 3 "', 50 de profondeur 

mit à jour un mur de soubassement, au pied duquel se trouvait un linteau 

de porte avec l'inscription suivante : 

Cartouche maelelé de Khou-n-Aten, puis~~~~~~~~ i-4= ~~ 
2° Temple dï is. 
L'emplacement de ce temple est mat·qué sur la carle de la Commission 

d'Égypte par celle mention : « l\Iur de granit)). 

Près de la porte de l'est, un bloc de pierre affleurait le sol. Une série 

de sondages a déblayé la cour elle pro-naos d'un vaste temple romain, 

bâti toul entier en granit rose de Syène. Le diamètre des colonnes de 

la cour est de 1 m,25. Le fût est formé de deux tambours, mesurant res­

pectivement 3'" ,60 et 3m ,25. La base, posée SUl' une plinthe de om ,40 

de haut, pour 101 ,90 de côté, se compose de deux tores séparés par une 

gorge encadrée de li tels, el donne un total 0"',52. Le chapiteau est 

corinthien et par exception de calcaire tendre. Ilaul de 2"',25, il Lait 

autrefois doré L'en lrecolonnemenl est de 5 mètres d'axe en axe. L'archi-



56 Al~ALES DC MUStE GUIMET 

trave de granit aom ,98 de coté, ce qui donne une hauteue totale de 1 f mètees 
pour l'oedre entier. Au pm-naos, les murs sont éceoulé ; mais les cor­

niches du couronnement sont encoee intactes. De geanit, de même que les 
colonnes de la cour, elles mesurent 2m,25 de haut. Au milieu des décom­
bres gisait une statue brisée, représentant l'Isis romaine. Le buste est en 
assez bon étal de consenation. Le travail esl fruste, la tête co iffée du 
psrhent, porte l'uraeus au ft'onl. Le modèle des traits lient de la factut'e 
saïLe et de la manière romaine. n manteau drapé en plis rigides est fixé 
sue la poitrine par le nœud isiaque, et sur le dos, un pilastre engagé se 
profile, ain si que sur les statues de l'antiquité. 

3'' Temple de Sérapis(?) 

Vers le milieu de l'avenue qui aboutit à la porte de l'es.t, un second 
temple de granit s'élevait autrefois sur la gauche. Là, un sondage ayant 
rencontré une colonne, le déblaiement commencé aussi l t a dégagé une 
partie d'une vaste cour dallée, entourée de portiques et ab utissant égale­

ment à un pro-naos. Les proportions des colonnes son t un peu moindres 
que celles du monument précédent. La hauteur des fûts n'est que de 

5
111

,90, le diamètre que de om,99. Les chapiteaux, également de cal­
caire tendre, sont les uns ioniques, les autres corinthiens. Dans le 

creux des sculpture , mieux conservées que celles du temple précédent, 
des traces certaines de dorure apparaissent; el cela explique l'anomalie 
singulière qui plaçait un chapiteau de pierre tendre, entre le gran it de l'ar­
chitrave et celui du fùt. Le calcaire, plus poreux que le gtanit, était sans 
doute plus apte h recevoir el il garder la dorure. Au mur du pro-naos, de 
larges pilastl'es sont flanqués de petites colonnettes engagées, mesurant 
om ,45 de diamètre pour 3 111 ,60 de haut. 

Divees fragments de slèles votives, retrouvés dans les décombres 
donnent le nom de Sérapis, d'où l'identification proposée ici. 

4° Le champ des offrandes. 

Les découv'erles faites sur ce point ont été relatées plus haut (voir page 
oo). 

5° La nécropole gréco-byzantine. 

Les dernières recherches faites au printemps ont porté sur la nécro· 
pole. Du cimetière d'Antinoë, quatre quartiers ont été fouillés. Tous 
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quatre sont situés à l'e8l de la ville, sur la lisière des con treforts de la 

montagne. Au nord-est, semble devoir être placé le plus ancien. Pui , 

progressivement, remontant vers le sud, s'étagent les quartiers gréco­

romains el byzantins; puis enfin ceux de l'époque copte. Les tombes 

de ces qualt·e groupes diffèrent sensiblement d'aspect. Celles du 

premier .con 1slenl en une petite chambre voûtée, bâtie en briques 

crues, dans laquelle est déposé un sarcophage de bois, sans ornements ni 

inscriptions. Ouelquefois, le mort est simplement couché sur un plancher; 

le corps emmailloté de bandelettes. Dans le deuxième et le troisième 

groupe, cette chambre se réduit à une sorte de sépulcre maçonné, de la 

grandeur d'un cercueil. Deux ou trois dalles forment le fond; quelques 

autres les côte ; d'autres enfin le couvercle; le toul soigneusement scellé au 

ciment. Ce ca\eau esl généralement situé à deux mètres de pwfondeur 

dans les sable .. A fleur de sol, un rectangle, tracé au moyen de briques 

crues posées à plat, marque la place du tombeau. Dans le quatrième groupe 

enfin, le corps est simplement déposé dans la te ne, ans que rien le prot ge 

et indique l'endroit oit il a été enseveli. Toutes d'ailleurs sont anonyme ; 

il ne reste d'elles que l'emplacement où reposait le cadavre. Quelques 

indications de J.ates approximatives peuvent, à peine, être fournies par la 

nature des objets qu'elles renferment, etla destination de ceux-ci. Toul ce 

qu'on peut établir d'une façon cel'taine est que la nécropole, tout entière, 

appartient à la période qui.va de la fondation de la ville par Hadrien, à la con­

quête de l'Ég_ ple par Amrou, en l'an 20 de l'Hégire;- 642 de notre ère-le 

quartier byzantin contenant des divisions affectées à la sépulture des ofl:iciers 

impériaux, aloi" que, dans les nécropoles chrétiennes postérieures à la con­

quête islamique, toute trace de l'autorité de Byzance a entièrement dispam. 

L'aspect de corps diffère sensiblement aussi de l'un à l'autre de ces 

quartiers de la cité funéraire. Dans le pr·emier, les morts sont généra· 

lement embaumés. Les objets qui les entourent appal'liennent au rituel 

de la religion antique; rien n'y annonce les cultes de l'Olympe. Là sans 

doute, allaienl reposer les Égyptiens de race. Dans le second groupe, les 

corps sont quPiquefois entourés de bandelettes ou de suaires, maintenus 

par des liens, mais ne sont pas momifiés. Les sables les ont préservés pour· 

tant, autant el plus, que le plus ·ublils aromates. Les chairs se sont des-

ANN. G. 8 
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séchées, la peau s'est du t'cie. Sur la face, ünmasque de plâtre peint et doré, 

où s'enchâssent des yeux d'émail se pose. Mais le plus souvent, le défunt 

est vêtu d'un costume semblable à celui qu'il pol'lait de son vivant; les 

pieds chaussés de brodequins ou de sandales, les épaules recouvertes de la 

robe romaine ou du manteau asiatique, les modes d'Orient commençant 

déjà à s'imposer. Les objets retrouvés dans ces caveaux appartiennent au 

culte égypto-grec ou à la religion romaine. A la période byzantine, ce 

dernier genre de sépullure est le seul en usage. Chacun est revêtu du 

costume qu'il avait l'habitude de porter, costume fol't riche souvent, et 

de couleurs éclatantes. Celui des hommes est identique aux modèles que 

nous montrent les vieilles fresques: manteaux longs, aux manches évasées 

sur la main, et bordé , sur lou Lieur pourtout·, de larges bandes de soieries 

brochées; jambières de drap pareillement décot'ées el brodequins. Celui 

des femmes se compose d'une chemise de fin lin, fendue sur la poitrine, 

avec empiècement brodé de semis de fleurettes, d'où descendent deux 

entre-deux, terminés par des médaillons s'étalant sut· le seiu; d'une robe de 

laine, de couleur tranchante, rouge carmin, vert olive, jaune orangé, bleu 

tut·quoise ou lilas, ornée de galons et de passementeries brochées et d'un 

manteau de drap, à peu près semblable à celui porté par les hommes, à 

celle différence près, qu'il est souvent un peu plus orné. La coiffure con­

siste en une sorte de turban, fait d'une bandelette de lin, large de quinze 

à vingt centimètres, pliée en deux et cousue, après avoir été, au préalable, 

remplie d'éponges ou de crin. Les chaussures sont presque celles encot·e 

aujourd'hui en usage en Orient, bas noirs, le plus souvent brodés, et san· 

dales rouges ou brunes, sans talons, quelquefois délicatement ouvrées , ou 

décorées de dessins dorés. 

Les objets retrouvés dans ces tombes sont marqués d'une manière moins 

précise que ceux des tombes pt'écédentes, au sceau d'une l'eligion bien 

définie. Ils appartiennnenl plutôt à la vie civile; ce sont des poteries, de;:, 

bouteilles à parfum, des vases, etc. 

Dans le dernier groupe enfin, les mot·ts cht·éliens sont ·êtus comme les 

précédents; mais les étoffes sont plus gl'ossières, les bt'oderies moins soi­

gnées, les accessoires moins luxueux. Par conlt·e, la croix est partout pré· 

sente, on la retrouve partout et toujours. 



CATALOGUE DES PRINCIPAUX OBJETS 
RECUEILLIS AU COURS DES F O UILLES ETE TRÉS DANS LE S 

COLLECTIONS DU MUSÉE 

Tels son t les résultats scientifiques des travaux exécutés cel hiver à 
Antinoë. Pour compléter cet apet·çu, voici la liste des principaux objets 

trouvés et r apportés au Musée. 

Temple d'Isis. 

Partie supérieure de la statue d'Isis décrite plus haul, basalte gris-noir. 

Fragmen ts de stèles votives, avec inscriptions, albâtre et marbre blancs. 

Temple de Sérapis (?). 

Fragments de stèles votive , avec inscription, albâtre . 

Nécropole. 

1 er groupe. 

Têle de femme, couvercle de sarcophageo 

Ouslzeptis, terre cuite non émaillée. 

Ouslzepti , émail vert. 

Ousheptis, émail bleu. 

Tête coiffée du clajt, émail bleu. 

Têle d'i bis, bronze. 

Pots à collyre, albâtre. 

Figure de Bès, émail bleu. 
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Scarabée, émail gris. 

Amulettes et perles, émail de nuances diverses. 

2" g1'Dupe. 

Masque de femme, coi[ure bouclée du temps- de l'impéro.tric:e Sabine, 

plâtre. 

Masque d'éphèbe, yeux cristal de roche, monture bronze, recouverte 

de pâte de verre bleu, plâtre. 

Masque d'homme, plâtre. 

Masque de jeune fille, plâtre. 

Masque de femme, plâtre. 

Masque de femme, plâtre peint de bmn. 

Cupidon ou Horkhouti ailé, assis sur un sphinx, terre cuite. 

Figure de Minerve, type archaïque, terre cuite . 

Deux figures de Minerve tenant le bouclier et la lance, terre cuite . 

Figure d'Horus en barque, terre cuite. 

Chien, terre cuite peinte. 

Figure d'homme, couvercle de sarcophage, terre cuite. 

Lampe funéraire, avec figure de Cupidon debout devant une gazelle, 
terre cuite. 

Vase hathorique, forme cylindrique, avec nœuds figurant le tronc du 

perséa. Sur le goulot coi[ure d'Hathor. Anses en forme de bras levés dé­

crivant le /cha, terre cuite. 

Figure d'Horus enfant, portant le doigt à la bouche, terre cuite. 

Figure de Vénus, terre cuite. 

Figure de Vénus, faïence émaillée. 

Lampe funéraire, forme fleurdelisée, terre cuite. 

Lampe funéraire avec tête de Minerve, terre cuite. 

Nombreux fragments de figurines, terre cuite. 

Deux têtes de bœufs Apis, terre cuite. 

Coussin de tapisserie, dessin vert et blanc, retrouvé sous la tête d'une 

dame romaine. 

Co iffure de femme romaine, cordelière serre-tête rouge et bleu avec 

résille. 
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Servielle romaine teinte couleur safran, avec franges e t liteau blanc. 

Soieries brochées, garniture de manteau, fond bleu, avec lions pas­

san ts jaunes. 
Soieries brochées, garnitures de manteau, fond bleu, avec tê tes de per­

roquets blanches el brunes, créneaux verls et blancs el rinceaux courants 

bruns, blanc , rouges, jaunes el ve rts. 
Soieries brochées, galons chevronnés, fond bleu, chevrons jaunes et 

rouges. 
Soieries brochées, garniture de robe, fond bistre, fle urettes brunes. 

Soieries brochées, fond bleu, losanges et pois rouges. 

Soieries brochées, galons el bandes, fragm en ts divers. 

Étoffes de lin, empiècements, en tre-deux et médaillons de chemi es; 

broderies au plum etis, fleurettes monochromes ou polychromes, des ins 

divers. 
Étoffes de lin, devants de chemises, garnitures ornant la fente ouvrant 

sur la poitrine, dessins analogues aux précédents. 

Chaussure de femme, sandales cuir rouge ciselé, semelles décorées 

intérieurement de rinceaux courants blancs et jaunes. 

Po teri es di verses, terre cuite. 

3e gtoupe . 

.'IJasque d'enfant, plâtre. 
Manteau d'homme, tissu chaine lin , trame laine, teint couleur pout·pre 

avec parements et revers laine bleue, brochée de fleurettes brun rouge. 

Jambières d'homme, tissu drap feutré, gris verl avec bande de so1e 

brochée, fond bleu; dessins géométriques et rinceaux ro uges . 

Chaussette d'homme, laine teinture noire. 

Ce inturon d'officier, cuir jaune. 

Boucle de ceinture, électrum. 

Chaussures d'homme, cothurnes, cuir bt·un. 

Chaussures de femme, souliers cuir brun, avec losauges dorés au fee. 

Chaussures de femme, sandales cuir brun sans talons, dessins dorés au 

fer, motifs géométriques, losanges ajourés et fleuris de margueeites. 

Chaussure d'homme, souliers cuir brun. 
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Chaussuee d'enfant, soulier cuir brun. 

Nombreuses étoffes brochées, dess ins variés, laine. 

Étoffes brochées, dessins variés, soie . 

No mbreuses étoffes brodées, dessins variés, lin. 

Co iffure de femme, turban boun·é d'éponges. 

Co iffure de femme, turban à franges. 

Galons et passementerie , dessins divers, laine. 

Galons et passementeries, dessins divers, soie. 

Nombreuses poteries, formes diverses . 

.Miroir à verre convexe, monture étain. 

Pot d'étain avec anses. 

Agrafes de manteau, bronze. 

Agrafes de manteau, fer. 

Po t d'ivoire, forme cylindrique. 

Coffret de bois, forme cylindeique . 

Fragments divers. 

Pe tite sébile , avec anses plates, émail bleu. 

48 gToupe. 

Lampes fun éraires, terre cuite. 

Peignes, bois. 

É to[ea brochées, laine, sujets religieux. 

É toffes brodées, laine, sujets religieux. 

Étoffes brodées, lin, sujets religieux et décor fleuri. 

Panneau de bois avec traces de peinture à fond d'or. 

F ragments divers. 

Po teries diverses. 

ANGKRS, IMPR!MBRIB DE A. BURDIN, RUB GARNIER, 4. 
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ISIS ROMAINE 

Granit. 

Temple d'Isis à Antinoé. 

Pl. XIX 



CUPIDON ET SPHYNX 

Terre cuite . 

Nécropole B. - Tombe 101. 

Pl. XX 



Pl. XXI 

JEUNE ROMAIN 

Masque de plâtre avec les yeux sertis en bronze. 

~~cropole B. - Tombe 110. 



Pl. XXII 

DAME ROMAINE 

Masque de plâtre avec des yeux d'émail. 

ccropole B. _:. Tombe 117 . 



JEUNE FILLE 

Masque de plâtre peint. 

};'écropole B. - Tomb 151. 

Pl. XXIII 



TÊTE D'ENFANT 

Masque de plà re peint 

).;écropolc C. - Tombe 345 . 

Pl. XXIV 



Pl. XXV 

MIROIR CONVEXE EN VERRE ÉTAMÉ ET CHAUSSURES EN CUIR DORÉ AU FER 

1\écropole C. - Tombe 3-15. 

Phototypie Berthaud, Paris. 



ERRATA 

Le timge 1·apide de ce rnémoù·e, exécuté en quelques jou1·s seulement, en mison de la 
réunion à Pm·is du onzième C ong1·ès des Orientalistes, ne m'a pas pe1·mis de con·iger 
la demiè1·e ép1·euve; quelques faut es sont ?'estées; voici le tableau des p1·incipales 
co1Tec ti ons : 

Page 19, ligne 7. Au lieu de : L'entrecolonnement du portique central est plus large que les 
deux autres, lire : L'entrecolonnement central du portique antérieur est plus large que lous les 
autres. 

Page 24 , ligne 8. Au lieu de : Thoh, lire : Thol. 

~ç::::>~ ~9~'C7~ 
Page 29. Inscription circulaire. Au lieu de : ~ Q 1 ~ , lire : ~ 1 U Q 1 ~ 
Page 34, note. Au lieu de : [1 meJsemble qu'il faille, li1·e : il semble qu'il faille. 
Page 44, lignes 9 el 10. Au lieu de : Dit Thot, le maitre des multitudes en fait rie fêtes de 

renouvellement, en qualité de celui qui écrit, lire : Dit Thot, le scribe maitre des multitudes en 
fait de fêtes de renouvellement, en qualité de celui qui écrit, en qualité de celui qui scelle. 

Page 44, note~Au lieu de : ), écrire. Peut-être faut-il lire Î ;, celui quiscelle, de Î ;, sceau, 

lù·e: 11. écrire un décret, le contre~igner (?). Peul-être faut-il lire l ~,celuiquiscelle,de J ~. 
sceau. 

Page 51, ligne 3. Au lieu de : les unse, li?·e : les unes. 
Page 52, ligne 7. Au lieu de : place du Pensio, lit•e place du Pencio. 
Page 52, lignes 8 et 9. Au lieu de : fut-il rapporté d'Antinoë, par Marcellus, lire : fut-il rap­

porté d'Antinoë, par Héliogabale, au cirque de Marcellus. 

Pl. XVII, tr• colonne devant les divinités assises. Au lieu de: J~~' lire: ill~ 


